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ON donnera toujours tm Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on le

vendra Trente sols relié en Veau &

Vingt- cinq fols en Parchemin. ,

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE.au Palais, dans

la Salle des Merciers, à la Justice.

T- GIRARD.au Palais.dansla Grande

Salle, à 1*Envie.

Et MICHEL BRUNET, Grand'SalIe

du Palais , au Mercure Galant.

M. DC. XGIV. -

Avtt Privilege dn X*J.

Bayerlsche
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AVIS.

QVelques prieres qu'on ait

faites jusqu'à present de bien

tcrite lesnoms de Famille employe^

dans les Memoires qu'on envoye

.pour ce Mercure , on ne laifje pas d'y

manquer toujours. Cela est cause

qu'ily a de temps en temps quelques-

uns de ces Memoires dont on ne se

feut servit' On reitere la mesjne

priere de bien écrire ces noms , en

forte qu'on ne s'y puisse tromper. On

ne prend aucun argent pour les Me

moires , & l'en employera tous les

bons Ouvrages à leur tour ^pourvâ

qu'ils ne desobligent personne , &

qaíil-iïf ait rien de liccnùeux. On

Aij
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friefeulement ceux qui les envòyent>

& fur tout ceux qui riécrivent que

four faire employer leurs noms dans

Particle des Enigmes , d'affranchir

leurs Lettres de port, s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent.C'est

fort peu de chosepour chaque parti

culier, & le tout ensemble est beau

coup pour un Libraire.

Le sieur Brunet qui debite pre

sentement le Mercure, a ritably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de cha»

que mois. Il avertit qu'à îégard des

Envois qui se font à la Campagne,

ilfera partir les paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que l'on commence à vendre icy le

Mercure. Comme cespaquetsferont

flufieurs jours en chemin, Paris ne

laijfera^pas d'avoir le Mercure
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longtemps avant qu'il soit arrive

dans les ViUes éloignées , mais auflì

Us ViUes ne le recevront'fas fitard

quellesfaisoient auparavant. Ceux

qui se lefont envoyerpar leursAmis

fans en charger ledit Bmnet 5 s'ex

posent 4 le recevoir toujours fort

tardpar deux raisons. Zapremiere,

parce que ces Amis n ont pas foin de

le venirprendrefi-tòt quilefi impri

més outre qu'il le fera toujours quel

ques jours avant que l'on en faffe le

debit ; @> l'autre, que ne Renvoyant

qu'après qu'ils l'ont lu eux & quel*

ques autres à qui ils lepresteut , ils,

rejettent la faute du retardement

fui le Libraire , en disant que foi

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois- On évitera ce

retardementpar la voye dudit Sieur

Brunetpuisqu'ilfe charge de faire
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les paquets luy. mefme & de lesfaire ; \

fortes à la pefie ou aux Mesiagers

fans nul interest , tantpour les Par-

ùculiers que pour Us Libraires de

Frovince , qui luy auront donni leur

adresse. Ilfera la mefme chosegené

ralement de tous les Livres nou

veaux qu'on luy demandera , soit

qu'il les debite , ou qu'ils appartien

nent à d'autres Libraires , fans en

prendre pour cela davantage que le

,prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il se rencontrera,

qu'on demandera ces Livres a lafin

du mois , on les joindra au Mercure^

afin de n'en faire qu'un mefme pa

quet. Tout cela fera execute avec

me exaflitude don* on aura lieu

d'e/íre content.
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IE satisfais, Madame, à

cc que vous avcfc sou

haité de moy , en vous

envoyant Ic Sonnet qui a

remporté le Prix fur le sujet

proposé par l'Academie de

Toulouse, qui a prisle nom

A iiij
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de Lantcrnistes. Comme il

esta kioiiange du Roy, &

qu'on y trouve en quatorze

Vers un Portrait de ce Mo

narque auíïì vif que ressem

blant, je ne puis donner à

cette Lettre un commence

ment qui vous soit plus agrea-

ble. Liiez ; vousTauriez vous-

mesme trouvé digne du prix

dont on fa récompensé, si

vous aviez esté du nombre

des Juges.
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SONNET.

Rand Roy , dont jadis Rome

Tu fcais malgré îhorreur des fri~

mats , des glaçons,

Jíkter de tes Lauriers les fertiles

moissons,

Atari ne parut jamais fifier ny fi

robuste'

I

Tout tremble , tout se rend à ton

aspect auguste!

Ton exemple fournit d'heroiqvei

leçons.

Teut'on asfe^yanter par de nobles

chansons,

Vn Vainqueur comme toy fa%ey

intrepide , juste?

Buste,



to MERCURE

An comble de la gloire on te voit

fans orgueil,

A îair majestueux tu joins un doux

accueil,

Tesfrogrès ent toujours ta clemen

ce pour digue-

De cent Peuples unis tu romps tous

les ressorts ,

Et ton cœur attendri du fan^ qui

fie prodigue ,

Sacrifie à la Paix ses plus vail

lant transports.

PRIERE-

Seigneur t daigne appaifer tant

dhorribles tempefies ì

Prensfoin d'un Roy fameux par

mille exploits divers-
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ll efifrest k borner U cours de ses

conquefies ,

/w /* rí^flj <k tVnivers.

Mrs de l'Academie des Lan-

terniàcs ayant voulu rendre

ce Sonnet public , l'ont fait

préceder par ce que vous al

lez lire. 4 .

Nous avons eu cette année un

jt grandnombre deSonnets , qu'on

peut croire que nostre dessein »*4

fas déplu aux honnefkes gens, O*

partitulierement d ceux qui font

profession des bettes Lettres. On a

examine avec beaucoup d'exacti

tude tous les Ouvrages qui nous

ont esté envoye^. C'est me loy
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parmy nous , de ne regarder que

le merite des F"ers; & pour n a.

voir rien à nous reprocher dans

ces fortes de décij\ons\ on a soin

d]yappcUer des "Personnes dequa.

lité , & dont le gouji exquis &

ïérudition profonde ont dequoy

garantir noftre conduite, & pré.

venir toutes les plaintes qu'on

pourroit faire là- dessus. Ai* le

Chevalier Dupont de Castelfar-

raft, &* Major d'Infanterie en

Danemarck a remportéle Trìx-

On a mis ity son Sennes accom*

pagné de deux autres, Nous au

rions souhaité d'y joindre encore

tous ceux qui nous rcjìcnt i mais
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il auroit fallu faire un volume.

Il ne s'efl jamais vu uneJt gran

de émulation fur le Parnajje.

On s'est piqué à l'envi deremplir

nos Bouts-rime^ propose^ à U

louange du Roy i&ila bien paru

que les Auteurs ejloitnt moins

animes par l'espoir de la récom

pense qutjfious avions promise f

que par t'ardeur du %elc que tout

le mondesent naturellement pour

U gloire d'un Prince abonnepeut

*JscZ huer.

Pour vous faire mieux con-

noistre Mr le Chevalier Du

pont , dont il vient destre

parlé , jc vous diray qu il est
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de Castelsarrasi cn Langue

doc , Major d'Infanterie en

Dannemarck,& Ajutant gê

nerai de Mr le Duc de Gul-

denleu,Viceroy de Norwcge,

& Generalissime des Armées

de S. M- Danoise. MrduPcmt

de Bay - Surbay - Rochefofx,

Seigneur de Viviers & Mâre-

mont, Chevalier de lrO rdre

duRoy, & Capitaine des Gre

nadiersdu Bataillon Colonel

de Navarre , est Ercre de ce

Chevalier.

J'ajoute les deux autres

Sonnets ,que l'Academie des

Lantcrnistcs a fait imprimer
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avec celuy qui a remporté 1c

prix. .

SONNET.

Qy3en tous lieux de Louis on

èlevele Buste,

Ce Prince tous les ans au mépris

des •, glaçons ,

En cueillant de Lauriers les fertiles

moissons,

Dans les travaux de Mars lasse le

flus robuste.'

Alexandre » Hannibal , & le fa.

meux Auguste,

De cefier Conquerant auroientfrit

des leçons.

Ses hauts faitt , des neuf Sœurs

épuisent les chansons ,
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Zcuis est un Heros & flus grand

& fias juste.

Z)e tous ses Ennemis ilahattra /*-

orgueil,

lis iiont à ses pieds tenter un deux

accueil,

Ce terrent de valeur ne trouve point

de digue.

Contre luy vainement ils meuvent

leurs reffortsj

ll n a sas un Sujet qui de sonsang

. ' prodigue,

2fe cherche à luy marquer ses flus

ardens transports,

PRIERE.

Conserve nous , Seigneur , le flus

grand des Humains,

Ze soutien de fEtat , íaffuy de

un Eglise^
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Et ne souffre jamais qu un Ennemi

. détruise

Ce bel Ouvrage dejes mains.

AUTRE.

Ç^Rand Roy , qu'on doit -d*hon-

^ neur a ton nom, a ton Bus};/

En dépit des torrent , des frima tjt

des glaçons

Tu fais au champ de Mars d'im

mortelles moissons,

L' sfigte nefi devant toy vaillan

te ,ny robuste.

Ta conduite à la fois sage, pru

dente , auguste,

Du grand art de regner fait de no

bles leçons ,

Lesplusfameux Pinceaux , les plus

doîies chansons,

Juillec 1694. B
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N'ont rien pour te louer d'assez^

vift iïaffex^ juste.

S

Tu triomphes toujours fans faste &

fans orgueil,

Terrible par ton bras , charmant

par ton accueil,

Tes rapides exploits ne trouvent

point de digue.

D'une Ligue en fureur tu brises les

ressorts ,

Et pendant que le Ciel fa faveur

te prodigue,

Nassau confus fe livre aux plus

jaloux transports.

PRIERE.

Seigneur , qui de Louis vois Ì4$

deur & la foy ,
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Daigne benir toujours ses desseins

& son z^ley *

Puis qu'à tes saintes LoixfideSe^

ll combat moins psur luy qu'il ne

combat pour toy.

L'Ouvrage qui súir est de

MrVerducïe jeune. La ma.

tiere en est si belle & si no

ble , qu'elle doit vous faire

juger de ion esprit , puis qu'il

n'y a jamais eu que d'habiles

hommes qui ayenr entrepris

de la traiter.

Bij
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DE LìM MORTALITE'

de I'Ame.

ILy a eu peu de Philosophes

anciens qui nayent crû l'im

mortalité de ï Ame j car pour les

autres qui l'ont niée , ce ria efté

que pour ri"avoir pas connu fa

nature^ qui lafait efentiellement

differer du corps , &• aujfi pour

avoir trop attribué aux perce

ptions des sens. Maisfans nous

arrefter à refuter leurs erreurs ,

considerons premierement quelle

peut estre l'ejfence delAme ,
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voyonsfi deson idée nous pour

rons conclure qu elle doit ejìre im

mortelle.

Il est naturellement connu que

le neant n'a aucune proprieté,

car on ne peut pas dire que le rien

échauffe , refroidisse , qu'il entend

&quil veut; mais que par tout

où I on trouve quelques proprie-

te% , il faut qu'ily ait un sujet

dont elles dépendent La me/me

lumiere nous apprend que deux

substances sont differentes y quand

lee proprietes de lune ne se peu-

vent rapporter à celles de l'autre.

Ainsi\puis que U pensée ou lin

telligence ne renferme rien de
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corporel dans son idée , & que

l'idée du corps rienfermeauJjt pa

reillement aucune chose qui pense,

nous devons conclure que laJub~

stance pensante £<r la fùbflance

corporelle font entierement diffe

rentes l'une de l'autre , & que par

consequent nojlre Ame efl réelle

ment dijlincle de nojlre corps. Je

ne croy pas qu'on nie cette dijlin-

Bion qui cfì entre l'ame& le corps,

pourvu que l'on t xamine soigneu

sement toutes les proprietes de

l'une & de l'autre. Par exemple,

la principale proprieté du corps est

d'ejire une fùbflance étendue en

longueur, largeur &profondeur,
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qui est capable de recevoir cliver*

ses figures , & qui est avec cela

indifferente au mouvement& au

repos Voilk ce qui convientgene

ralement à toutesfortes de corps.

Nous disons cpte c'est une substan

ce % parce que nous la concevons

subsister par soy mefme , sans

quelle ait befom des autres choses

créées pour estre 3 quoy que cepen

dant elle ne puijse estre un moment

(ans le secours de celuy qut la

criée.

Pour ce qui est de l'ame , fa

proprieté ejjcntieUe est la penfée9

& tout ce qu'on peut raisonna

blement luy attribuer contient en
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Joy de la pensee ; comme , par

exemple , le sentiment , ['imagi

nation&la volonténesçauroienc '

cstre sans unesubstance pensante ,

a cause que le neant ne pi ut avoir

aucune proprieté. Presentement

que nous connaissons la difference

qui cst entre lame & le corps , //

ne fera pas difficile de faire voir

quelle doit éternellement fubfìjïer,

car sçachant une sois que Dieu

qui en ejil'Auteur est immuable,

& qu'il agit t oujours d'une mê

meforte , ion doit conclure qu elle

est immortelle

Il n'y a rien dans le monde

qut ne prouve cette façon d'agir
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qui efl en Dieu , à des personnes

Attentives qui mentent bas leurs

préjuge^ , & qui ne raisonnent

que sur les idées claires & dis.

tinclcs quelles ont des choses; car

en effet pourquoy un corps conti

nue t il eoujours dese mouvoir,

quand il ne trouve rien en son

chemin qui l'arreflc t Jìnon qu'à

cause que Dieu eslant la veritable

cause deson mouvement , le veut

toujours en mesme estât f

Dieu qui conserve l'ame) com

me nous venons de d'ire , ne peut

pas ne la vouloir plus conserver >

quand nous sortons de cette viet

» çauje qu'il agit toujours d'une

Juillcc lópf. C
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me/mesorte,&que la mort ne-

tant rien autre chose queU disso

lution des organes du corps , à

ïoccasion desquels ntflre amerece-

voitplufieursfortss de penséesym:

peut la détruire, ny empêcher que

Dieu ne la conserve toujours.

DE INEXISTENCE

de nostre Corps , & de

celle nostre Ame.

Ql Uoy que les anciens Philo

sophes aysm distingue en tou

tes choses l'cjface de Fex;ijlencet

nous dirons que c'est mal a propost

puis que l'ejjence &l'existence da

corps nefont qu'un? même chose*
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car détendue cfiant sessence du

corps , en efl en mejme temps

l'txiftence, <u# qu'un corps cejfant

d'eftre étendit rieíì plus. Il en est

de mefme de l'ejjence&* de l'exis

tence de Came , qui ne confissent

que dans la pensee. Jl cflvray

que le Corps& l'Amesont deux

choses fort differentes 3 & qui

n ont nul rapport entre elles, mais

cela n'empêche pas que l'esence

Û*l'cxifhnce du corps ne confis,

tent dans l'ctendu'é , & l'ejpnce

O* l'exiflcnce de lAme dans U

pen/ee- .

Quant a Pcffence & texis

tence du corps humain, on peut

Cij
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dire avec beaucoup de raison qu'il

a esté dés la Creation du monde

dans un parfait arrangement de

toutes ses parties. ll ne semble

pas qu'on puijfedirela même chose

au regard de ïAme ; sçavoìr ,

qu'elle a estc jointe des le com

mencement du monde au corps t

car il estvray semblable que Dieti

ne l'a créée , &jointe à nos corps

que dans le temps qu'ils se sont

develope^ , & qu'ils ont eu une

grosseur considerable. Pour vous

prouver que noussommes organi

ses dés la creation du m onde t il

n'y a qu'à vousfaire voir que la

generation des animaux Je fait.
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dans des œufs , où ils font renfer-

mt7^. Vexemple des animaux 3

tant aquatiques que volatiles &

terrestres , nous en fournira une

preuve convaincante,car ce qu'on

nomme la graine dans les plantes^

n'est autre chose que la plante tou

te entitre , puis qu'en la regar

dant avecun bon Mitroscope , on

la voit toute formée. La même

chose fe voit encore dans les œufs

des Animaux. Si l'on se donne

U peine de regarder avec unM't~

cròscope un œufde grenouille, l'on

verra que la grenouilley est toute

entiere t & parfaitement bien

formée. Ains ily a lieu de penser
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ajje% raisonnablement que Dien

créa m commencement du monde

tous les Animaux que nous

noyons s'engendrer s qu'il les

renferma dans des semences qui

deviennent secondes avec le

temps}&c[ui s'augmentent telle-

ment peu a peu, qu'enfin les ani

maux qui y font renferme^ de

viennentsensibles, (fr sortent de

leurs coquilles.

Si ce raisonnement paroifl

paradoxe a optiques personnes ,

on les prie de considerer que la

uijjance de Dieu est infinie; que

esprit de l'homme cft fìny &

borné dans fes connoijjances , dr
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au enfin ilj a dans le monde une

infinité de choses que nous conce*

vons distinctement , quoy que

nous ne les comprenions pas tou

tes d'abord. Ne concevons-nous

pas que la moindre portion de

matiere est divisible en deux au

tres , dont chacune peut encore

eftre divisée par la moitié,

neanmoins qui est-ce qui peut

comprendre commentfie fait cette

division indefinie f

Si nous voulions parler ity

des parties qui entrent dans la

compofnion d'un Ciron, comme ,

par exemple , deson cerveau , de

son eftomacb , deson cœur, deson
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foye,en un mot,de toutes les parties

quiservent à le faire vivre, ne

serions- nous pas contrains d'à.

vouer franchement la petitesse de

noftre esprit , qui nefçauroit com

prendre celle que doivent avoir

les dernieres parties qui entrent

tn la composition d'un €iron,&

en meme temps d1admirer com

bien eíî grande la puissance du

Createur en ce qu'il afait f

Cet exemple nous doitservir à

mieux juger des œuvres de Dieu,

CT À ne pas penser que les choses

que nous nefçaurions embrasser

de l'esprit nesont pas 3 comme il

arriveroiti fi nous osons assurer
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I

u il nese peut faire , qu'un ar-

>re , par exemple , en contienne

un nombre indefiny d'autres ren

ferme^ dans des semences 5 car

ce seroit prescrire des bornes à

l'aélion de Dieu , & croire qu'il

n'y a rien qui surpasse la capa

cité de l'esprit humain.

U y a quelques mois cjueje

vous appris la mort de Ma

dame la Comtesse de laVau-

guion, Princesse deCarancy,

Marquise de Saint-Megrin ,

6c Heritiere de ces trois Mai

sons. Son corps fut mis d'a

bord cn dépost fous un Dais
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au milieu de la Chapelle du

Chasteau de Saint-Megrin en

Xaintonge, fur une estrade

de trois marches, couverte

de noir, & entourée de plu

sieurs flambeaux d'argent. La

Chapelle estoit tendue" de

drap noir depuis le haut jus

qu'au bas , & le Corps, au

près duquel deux Recollets

prioient jour & nuit , y estant

reste jusqu'au z 3. de May,

ce jour- là, aprés un Service

solemnel qu'on celebra dans

cette Chapelle, il en fut rire

pour estre conduit dans celle

du Chasteau de la Vauguion
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en Poitou , dans la maniere

qui fuie- Un Caresse drapé à

six chevaux enharnachez de

noir, dans lequel estoient Mr

le Prieur de Buxerollcs,& Mr

leCuré deSaint-Megrin,mar-

choit k premier. On voyoit

ensuite plusieurs hommes à

cheval, vestus de noir avec

de grands crespes à leurs cha

peaux , tous Domestiques

de cette Comtesse , & de Mr

le Comte de la Vauguion sort

Fils , & portant chacun un

gros flambeau 4e cire blan*

che allumé. Immediatement

aprés eux marchoit le Corps
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deMadame de la Vauguion,

dans un chariot àíìx chevaux,

drape de noir3sur lequel estoit

une representation couverte

de Velours noir , croisé de

moire d'argent 3 bordé d'her

mine , & ayant aux quatre

coins les Armes de cette

Comtesse 3 qui sont d'Efcars-

la Vauguion, écartelées de

Bourb'on Carency , &c fur le

tout deStuer, partie de Que-;

len de Broutay, qui sont les

Armes de son premier Mary ,

couronné d'une Couronne

Comtale,surmontée deFieurs

de Lis ; comme estant issue' &
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Heritiere du Prince de Bour

bon Carency , & aprés le

Chariot estoient deux Gen

tilshommes de lamésme Da

me, suivis d'un autre Gentil

homme de Mrle Comte de la

Vauguion,qui avoit la charge

du Convoy. Il passa le meíme

jour à Angouleíme 3 & il y

fut receuavec la plus grande

affluence de peuple qu'on y

ait jamais vu , par tous les

Curez , & au son de toutes les

Cloches de la Ville.

Lc lendemains deux lieuës

duChasteau de la Vauguion,

il se trouva plus de deux cens
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Chevaux de la Terre de la

Vauguion, pour faire hon

neur au Corps de cette Da

me, & le tout marchant en

tres bon ordre arriva à ce

Chasteausur le soir. Un grand

nombre de Curez , conviez

pour Venterrement, allerent à

cinq cens pas au devant du

Corps , suivis du Capitaine

du Chasteau de laVauguion

à la teste des Gardes Chaíle

de ce Comté, des Senechaux

de laVauguion,duBroutay,

de Saint-Megrin & de Varai-

gnes , & du Maistre d'Hostcl

3eM* de la Vauguion , por.
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I

tant une Couronne sur un

carreau de velours noir, cou

verte d'un grand crespe. Le

tout rentra dans leChasteau

de la Vauguion en Tordre

suivant.Le Clergé le premier,

le Capitaine du Chasteau sui-

vi de ses Gardes ensuite, &

aprés luy les Domestiques

qui estoient descendus de

cheval, & qui portoient tou

jours leurs flambeaux de cire

blanche. Ils précedoient le

Maistre d'Hostel de Mr de la

Vauguion , portant la Cou

ronne, & suivi du Corpscou

vert du Poëlç, dont les quatre
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coins estoient portez par les

quatre Senechaux cy-dessus,

aprés lequel marchoient les

trois Gentilshommes dont

on a parlé. En rentrant

dans la Basse-court du Cha-

steau , il se fit une décharge

de trois pieces de Canon. La

porte du Donjon de ce Cha-

steau cstoit tendue de noir,

ayant un grand Ecusson de

toutes les Alliances de feue"

Madame de laVauguion. La

court du Donjon eítoit ten

due d un lez d etoffe noire, &

la Chapelle de ce Chasteau ;

qui est fort grande & fort
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magnifique , estoit toute ten

due" de noir depuis le haut

jusques au bas, avec un grand

nombre de Cierges. Au mi

lieu il y avoit une estrade de

trois marches , couverte de

noir, & au dessus un Dais de

velours noir à frange d'argent

íbus lequel suc mis le Corps,

& dans ce moment il y euc

une seconde décharge de

Canon du mesme Chasteau ,

qui en fit une troisième quand

le Corps fut enterré. Le tout

íè fit par les soins de Mr le

Marquis de Saint - Megrin ,

Fils nnique de Madame de la

Jwllet 1694- D
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Vauguion , & de feu Mr le

Comre du Broutey, son pre

mier Mary,lequel dés la mort

de M de la Vauguion , a prjs

le nom de Comte de la Vau

guion, comme en estant he

ritier & possesseur.

Je vous envoye le Plan de

la Viile de Palamos , avec les

Travaux qui ont este faits

pendant le Siege. J c puis vous

assurer que c'est celuy qui a

esté levé furies lieux Si ceux

qui ont esté donnez au Pu

blic estoient veritables, on

y auroic marqué les Travaux y
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mais pour satisfaire ía curio

sité, on luy donne des Plans

imaginaires, dans le moment

méme qu'on apprend la nou

velle de la prise d'une Ville ,

sans faire reflexion qu'on n'a

pas encore eu le temps de les

apporter. On a joint le Cha-

steau à la Ville dans le pre

mier Plan qui a esté donné

au Public , & qu'on suppose

avoir esté levé par ordre du

Roy. Cependant vous pou

vez voir par celuy que je

vous envoyé, de combien il

cn est; éloigné.

Je vous ay souvent parlé de

E> ij
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TAcademie d'Angers. Elle

continue à se distinguer, &

s'applique à touc ce qui regar-

rde les belles Lettres, avec un

íbin cres-particulier.Elle vient

de distribuer les Prix donnez

par Mr le Pelletier, Evelque

d'Angers, qui est de ce Corps

illustre Celuy de Vers a esté

remporté par Mr l'Abbé Bar-

dou. Vous jugerez de la beau

té de fa Pieçe en la lisant.
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LA VICTOIRE

de la Marsaille.

QVoy , toujouts des Combats ì

toujours dans la ViUoire

2jom verrons -nous reduits à cher

cher noflre gloire ,

Et four nous aujourd'hay riest il

plus d'autre employ ,

Que de porter par tout le carnage

& Feffroyi

Dans ses retranchement profonds ,

inaccessibles y

'2/aJJau voit penetrer nos Escadrons

terribles 5

Ses Bataillons rompus > dans tonds

rcnv(jtfc\i
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Les morts éf les mousans l'un fut

l'autre entasses

Sur le Fleuve groffì du sang & du

carnage ,

Zuy font dans fa déroule un horri

ble passage.

Mais , Vainqueurs a regret , &

cruels malgré nous ,

2fervinde , tu devois finir noflre

couroux.

Quel nouveau témeraire au champ

de la Marfaille

A nos Chefs redoute^ vient offrir

la Bataille ,

Du François adouci ralumer la

fureur , [ fa valeur]

Et fournir coup fur coup matire k

Contre nous jeune Prince, écoute

moins ta haine-

'/* voy fur quel tftioir tu defceni

dans la fijêitf*'**'
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Tu crois pouvoir combattre & dé

faire un partyy

Ou ton ne voit briller ny Chartres

ny Conty ,

Mais loin d'eux vainement ta va

leur se bavarde :

Tu vas trouver encor le Vainqueur

de Stafarde,

Qui brûle de payer par un nouvel

exploit ,

Zes faveurs q* à son Roy tout ré

cemment il don.

Connois par tes malheurs ce Heros

magnanime y

De Turennt & Condé le double

esprit l'anime.

Attentifaux desseins qu'il luy faut

mediter , J executer j

Prompt à saisir finstant qu'il doit

Toujours quelque action décisive,

éclatante »
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Vient de ses longs projets recottu

fenfer íattente

Voy deux freres vaillans » digne

sang des Bourbons ,

D'un air qui promet tout , ranger

nos Bataillons.

Cbe^ tous , la mefme ardeur dans

les yeux se remarque,

Tu connais à ces traits le bonheur

du Monaraue j

',Ailleurs plus necessaire ,<ì ses moin

dres Soldats

Jlsemble avoir preste son courage

& son bras.

Son Armée en fureur inspire U

vangeance. [ clemeuce.

Zouts fefè à luy seul reservé la

Mais , cltmence inutile à ton cœur

obstiné. '.

JDèja pour le Combat le stgnal est

donne*

le



GALANT; 49

le vois , au premier son des

Trompettes bruyantes ,

Marcher vers FEnnemi nos Trou-

fes foudroyantes,

Catinat , à la droite %3 attache le

combat » .

yeriàofme, fur la gauche , anime le

Soldat,

Tout s'émeut, tout s'ébranle , & du

choc le flus rude

Z>e Salpeftre allume devient l'^fi*

freux prelude.

Mais le François à'abord , pour

ajfurer ses coups , £ ccuroux.

Du fer étincelant veut armer son

En vain du plomb mortel l'effraya'

ble tempeste,

Dam son abord affreux semble luy

dire , arreste ?

Fidelle à son devoir , son invincible

cœur ,

Juillet zfy*. E
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Ainsi qu'à la pitié , dtvientsourd à

la piur.

D'un air impetueux , & etun air

intrepide ,

Il parte dans lesrangs le tranchant

homicide»

Qjni le fuit , fur ses pas sent voler

le poignard ;

Qjti veut luy resister perit un peu

plus tard.

Xfsage General, parmy lefer , la

flâme ,

JDans un noble sang froid fçait

maintenir son ame.

Telten butte au* fureurs des Aqui

lons diverSì[milieudes airs.

XAigle tranquille &fierplane au

Bien tofi , fous nos efforts , tout

s'ersonce , tout plie :

Schomberg pour quelque temps fou.

Uent&fe rallie*
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Du Prince en sa déroute il est encor

l'espoir j

Sous luy nos Revoltezjont trop bien

leur devoir^

Soumis par leur revolte aux loi»

d'un nouveau maigre ,

Leur valeur pour François Us fait

toujours connoistre.

i On sarrefte , on se trouble à leur

premier aspeil :

Zeurs visages , leurs noms tiennent

dans le respect

Z'uny voit son Ami , îautrey re»

marque un Frere ,

Chacun se trouve en tesie un trop

cher adversaire.

lAaìsk leur perfidie on ouvre enfin

les yeux , • [ dieux.

Z* noire trahison nous les rend o-

Plus fort que íamitié > l' amour de

la justice

i

Eij
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Pvrtean fond de nos cœurs ïArrest

de leur supplice;

Et d'un bras que conduit l' heroïque

fierté ,

Sur eux , au me/me instant , il est

executé. •

Ainsi vit Israël fous une main

hardie , [ impie.

Expirer du Veau d'or íadorateur

L Hebreu contre tHebreu sainte

ment inhumain ,

Dans le sang le plus cher osa trent'

perfamain.

Za nature en fremit mais Une Z cy

plus pure

Jmpofa dans les cœurs silence à la

nature.

François, vcòs imitezjeu* pieuse

fureur y

.Comme eux vous confacte^voflre

main au Seigneur?
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A son Prince , à son Dieu , cette

trouse rebelle ,

Vous couvre avec son sang d'une

gloire immortelle ,

Et quand vous immols^cesfameux

criminels >

Vous vangezjout d'un coup le Trô

ne <& les Autels.

JDe cet heureux succès Jouffre

qu'on t applaudisse.

Grand Roy , ne permets pas que ton

cœur en gemisse,

Luy mesme en ses malheurs il s'est

precipité , [ bonté.

Ce Prince que vouloit épargner ta

Ce flambeau, dont Corgueila nourri

la matiere ,

D'un double embrasement menaçait

la frontiere,

Et dans ses vàins projets la détesta

ble erreur

E ilj
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Devoit ejìre en entrant compagne à

la fureur»

'Mais enfin dans te Pb cette flàme

est eteinte :

rJl rìeft plu* pour ton Peuple aucun

sujet de crainte.

JDe tes mains malgré toy le foudre

efl èchapèy

Et le vray Phaêton vient d'en efíre

frap'e.

Priere pour le Roy.

Au hien de ÍVnivers prefi d'im«

moler fa gloire ,

Grand Dieuje Roy puissant renon

ce à la viBoire :

Z* Paix fatt du Vainqueur U

plus ardent dcfîr.

'Enchaîne par fes mains le Demon

de la guerre-
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lais-luy goûter tinter fheroïque

plaijîr,

De donner la Paix à la terre.

» * » *

Vous me demandez ce que

c'est: que lè Miracle qu'on

publie avoir esté fait àSenlis,

&dont le bruit s'est répandu

jusque dans vostre ProviiTce.

Certe nouvelle est; de celles

que l'on ne doit point man

der d'abord, &c qui deman

dent de grandes confírma-

rions. Voky la Lettre qui fut

ecrite là - dessus huit jours

apres 3 & sur ïaquelíc vous

ferez tels raisonnemens qu'il

£ iiij
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vous plaira. Tout ce qui me

paroiít,cVstquelaMaladecst

de naissance, qu'elle est con

nue; que íbn mal estoit ave

ré , ôi public depuis long

temps, & que hors le soula

gement que luy donne sa

guerison, elle n'en tire aucun

autfre bien. Ce sont de gran

des raisons pour empêcher

qu'on ne la soupçonne de su

percherie.

A Senlisce3. Juin ié 94.

VOus sereT^ ben - aise ,

Monfeur , d'apprendre

un Miracle arrivé ilj a aujour
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d'buy huit jours , en la personne

d'une Religieuse de la Tresenta-

tiony percluë de tout fin corps

depuis quatre mois , ensorte qu

elle ne pouvoitse soutenirsur ses

pieds , ny seservir deses mains.

AinÇt il falloit en avoir le mefme

soin que. d'un enfant nouveau nc\

Son nom de Famille est Roujault.

Elle a un Frere Conseiller au

Parlement , &sa Sœttravoité-

épouseM"Pucelle,mort depuis peu

premier President du Parlement

deQrenoble. Elle est âgée de trente-

trois ansy a beaucoup d'esprit,&

fa conduite a toujours esté tres-

édifiante. Le jour que l'on portA
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à Paris la Chasse de Sainte Ge

neviève , M le Curé de Sainte

Geneviève de cette fille , eut

devotion de porter en ProccJJton

U Relique qu 'il pretend avoir

dans fa Paroisse > qui ejl un os

du doigt de cette Sainte. La Pro.

cession devoit entrer au Convens

de U Presentation , ce qui ayant

ejlc feeu de cette Religieuse , elle

eut une forte inspiration d aller

reverer & baiser cette Relique.

Pleine de confiance en la Sainte

elle pria son Infirmière de l'ha~

BïUerì& de la conduire au Cbœur,

où elle se trama comme eOf put ,

portantfes potencesfousfes aijjei
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les, parce qn'il luy estoit impossible

de s'aider afje% deses mainspour

les tenir. Estant parvenue en cet

estat jusqu'à la grille du Chœur,

par laquelle on avoitpafé lepetit

Reliquaire, elle s'en approcha avec

beaucoup de refpeft, &unegrande

foy , produisant des aóles fervens

de contrition. Toutefa prièrefut

quelle nedcmandoitrien pourelle,

maisfeulement Ugloire de Dieu,

(gf celle de Sainte Geneviève^&

quelle estoit contente <{e paffirfa

vie dans l'infirmité où elle estoit,

ft c estoit fa volonté Dans ces

sentiment de desinteressement &

d'humilitétclle baisa le Reliquaire,
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&se sentit soulagée dés ce mól

ment. Elle redoublafafoy &ses

baisers jusques à troisfois , aprés

quoy tout d'un coup ellese leva ,

laissa ses potences , ç^r retourna •

au bout du Chœur,marchant tome

feule » ce qui fut vu par tous ceux

qui ajjtjlerent à cette Procejfwn ;

& pour confirmation duMiracle,

elle monta aujfi touteseule al'Or-

guc&cemrnc eli: enp»uè'fortbient

elle joiia deux ou trois versets du

TeDcum^w'o» chanta en attion

de grâces pour cette guerison mi

raculeuse. Vous remarquerez que

pendant fa maladie elle ne pouvoic

porterfes mains àfa bouche, ayant
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besoin de celles d'autry quand U

falloit qu'elle prijì de la nourri

ture. Depuis ce temps, là elle Je

porte fort bien t & je l'ay veue

encore aujourd'huy marcher com

mefi elle n avoitjamais esté ma

lade. Ce Miracle fait quon a,

dans toute la Ville unefort gran

de devotion à Sainte Geneviève-

Cette Lettre est écrite par

MrPeliíIìer, ancien Chanoine

'de l'Eglise Cathedrale de Sen-

lis , Confesseur & Directeur

des Dames Religieuses dela

Presentation, qui a vu tout ce

qu'ii a écrit à Mrlé Vâsseur,

ancien Avocat au Parlement
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de Paris, Pere d'un des Sous-

Gouverneurs des Pages de la

Grande Ecurie.

A peine"la nouvelle de la

Victoire remportée en Cata

logne, par Mr de Noailles,

fut elle arrivée icy , que Ma

dame de Pringy , qui ne fait

pas moins briller son esprit

que son zele pour le Roy,

dans toutes les occasions qui

s'en presentent , sic l'Ouvra-

ge que vous allez lire.
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DISCOURS

A là gloire du Roy , sur la

Victoire remportée

en Catalogne.

AUmilieu de la crainte du

peuple , la Victoire vient

d'annoncer le bonheur des Armes

duplus grand Roy de l Univers9

dans le temps mejme où la durée de

la Guerresemble avoirdiminue la

tranquillité publique. Un champ

de corps morts condamne aujour-

d huy l'injustite des vivans j &

cette première défaite prepare un
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sortsemblable a tout -cet assembla

ge d'illujhes Testes qui nous ou

tragent. Le Qiel enfin cefant de

faire aitendreses oracles à ce Prin

ce qui leprejfe par/àpieté , vient

de manifesterfes depeins , &nous

promet un triomphe gênerai par

cette Vicloire qui nous tannonce s

tar qui auroit osé Je flatter de

pouvoir courir à lagloireJans ri/Z

querfonsang çjT fa vie; & quel

autre que le Tout. Puisant eust

pu mettre tout le peril d'un costé,

& tout l'avantage de l'autre î*

C'est ce que nous venons de voir

au bord de cette Eau attentive

au bruit de nos Armes , ilfem
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hloit qu'ellefufpendist son mouve

ment four le prefler à nostre va

leur, comme Jt elle eufl pu ressen

tir de la joye de nostre Vicloife.

Mats ce n'est pas seulement cet

heureux succes des Armes de

France , qui nous doit assurer

d'une Campagne tijfuë de Victoi

res; deplusforts préjuge^ nousfer

vent degarants , grlajusticedcs

ordres de nostre Prince cftungjge

ajfcuré du. bonheur de nostre obéïf-

Jan ce. Ta-t il rien de plusgrand

que de suivre les loix d'un Mo

narque , qui nesoutient la Guerre

que par les justes raisons qui l'y

forcent , qui cherit U Paix dans

Juillet 1694. F.



66 MERCURE

son cœur , £7* qui cherche touttt

les voyes de lafairegonfler à tout

son peuple t S'il /fait vaincre

dans les Combats , ilfçait encore

mieux pardonner dans les Viftoi-

resi grs.il continueJes Conque.

Jìcs t c'ejl moins pour fa gloire ,

que pour un intereíi plus fort.

La -cause de Die» est unie à U

senne. C est le patrimoine des

Elus quil dejfend aveclefien t &

la "Religion méprisée dans un

Prince détrôné , rêveiílejàns cejje

en luy un -%elefort , une sainte

fureur qui le porte à détruire les

Ennemis de la Loy , en combat'

tant les Ennemis de l'Etat. La
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Lìgte infufte (pi a ajjbcfé la lu

mière avec Us tenebres, & qui

a mejïépar unemefme volonté la-

sainteté de nos Adyflercs avec la

profanation de l Erreur , a ttny

des hommes fi dijfcrents en doBri-

ne t &*aseparée» quelque maniè

re le Fils du Pere, en aefmiŒfMt

les Princes y, qui estant de mefme

Religion, devoient ejìre de ntejme

sentiment. Pourquoy la France:

qui n'efipasfeulerCatholique , fe.

ra t. elle feule àproteger la Gathx».

litite f Les autres Princes quï

ont le bonheur d'efíre de la Re

ligion dont noussommes , de~

vr&itnt avoir la toison- Sirns*
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ter ['exemple , s'ils n'ont pas eu

laforce de le donner. Qu'ils sui

vent Louis le Grand dansfis ma

ximes, s'ils ne l'évitent pas par

les leurs , çjjr* qu'il apprennent leur

Religion de fa pieté & leurs de.

voirs de fa gcnerojìté & de fa

constance . Faut - il toujours dit

sang pour les éclairer f N'est-ct

point afjex. que celuy qui est ré.

fandu , & ce monceau de corps

jonche^ fur terre qui crie miseri

corde pour les vivans , plutost

que vangeance pour les morss , ne

leur suffit il point pour les rap

peler à leurs devoirs , & p°ur

lesfairesouvenir de l'intereft qu'ils
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/

ont de âemander la paix !

Du temps que les Egiptiens

estoient en guerre avec les Israéli

tes t jamais le peuple de' Dieu ne

livroit combat fans l'avoir con

sulte 3 cr ne le confultoit jamais

fans confiance & fans soumis

sion , aujjî ne combattait - il ja.

maisfans Vióloirc, Q'est une le

çon dans laquelle Louis le Çrand

s inílruit de ses devoir s"y & qui

trop oubliée parles Ennemis de la

France , ne leur apprend , lors

qu'ils la consultent trop tard,

que la justice de U confufìon qu'ils

reçoivent pour ne l'avoir pus con

sulté. Dans quel étonnement
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doit estre tout t'Univers de voir

l'impuiflance de tant de forces

urnes ensemble , & qu'un seul

contre tout soutienne l'effort de

tant d'injujlice, que Louis fans

fe lasser de deffendrefajufte câufey

confonde la témeritéde ses Enne

mis par son courage , •& relève

son courage parfa vertu ! §hnl

ejì rare d admirer la vertu qui

nous condamne , & de. soutenir

le bras qui nous a vaincu ? Ce.

fendant U gloire de Louis U

Grandes; une gloire fi pure , que

l'envie nepeut assembler uriaffe^

grand nombre dEnnemispour la

ternir, O1 chacun defes Ennemis
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fìeroit contraint de ïadmirer en

partitulier 3 s'ils ne l'attaquoicpt

ilj en commun. Quel furcroifl de

{cL honte pour lès 'vaincus que cette

ï/Í sanglante défaite f N'ont-ils pu

rc, prévenir leur malheur, & ne

tíj diminuera t il rien de leur terne-

1» 'rité f C'eft au fond du cœur de

i| Louis le Grand quejl le Trône

l4 de la Paix. Cep là qu'ils dou

}itl vent chercher avec empressement

>. les moyens d'arrefter les fuites

ii d'un bonheur qui les accable -y mais

u le Ciel qui répond ànos efperan»

(À . ces Jemblesefermer pourles leurs,

k' & ne les endurcit que pour mus

ir éleverí. Crje ne voy ces prépara-

i
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tifs terribles d'armes & de corps

q di s'assemblent de tous cofte^

pour s'opposer aux charmes de U

Paix , qui afin d'entendre la Re

nommée se plaindre que le nom

bre de nos Vitloiressurpaie celuy .

de ses voix j & quelle nefçau-

roit fournir a publier tout ce que'

Louis execute. Ce Monarque cfí

admirable. On le njoitsoutenir

fans peine la haine & ïeffort de

tant d'Ennemis , qui font encore

moins témeraires que jaloux. Il

efl des vióloires de Louis, le Grand

à peu prés comme des Etoiles f on

en voit bien l' éclat , on n'enfçau-

roit compter le nombre; plus on

les
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les examine , plus elles se mulû-

plient on peut bien les admi

rer & les dépeindre , mais on ne

fçauroit en approcher. Trop de

glorieuses cir confiances accompa

gnent ses desseins fortifientfes

entreprises ,pour qu'il fiifi pojfible

à d!autres mortels de monter au

sommet de la gloire, où le Ciel l'a

élevé. Le defir qu'ils en ont efi

tout ce qtiils en peuvent avoir 3

O* la puijfance d'eftre grand par

de merveilleuses qualite^ , eíh le

partage du Monarque des Lis-

C'est luy quifçait unir ensemble

la Viftóiregr la tranquillité £7*

qui trouvantsa fi licite dans tou»

Juillet 1694. Gs
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tes les vertus ^accorde Beltonety

Themis , & ne s amuse à vaincre

ceux dont la témerité ïoblige à

combattre , que lors que l équité

l'engage à préférer le Laurier à

l'Olive , &* à goûter le triomphe

de la victoire en attendant les

douceurs de la Paix. Quel prodi

ge pour les temeraires esperances

de nos Ennemis , que le succès

heureux de nos armes! Leur éton

nement doit égaler leur douleur ,

& comme ils f c flattentfans ra'i-

fqni leur surprise aujji-bien que

leur desespoir les préparent a de

plusgrands malheurs eh les forti

fiant dans l'obstination qui les y
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précipite. Le murmure confus de

leurs plaintes £7* de leurs defìrs

peut moins les corriger que les

seduire , & la njoix tumultueuse

de ce grand nombre de Ligues

contre les interests de la Francet

n augmente ny leursforcestny leur

bonbiur, & ne fait que redoubler

fa puissance &fa gloire. Ou se

peut-il trouuer maintenant des

François ^Jf"Z timides pour s'ef

frayer des perils de Mars 3 &à

qui la poudre çjr* le feu pussent

inspirer de lâches mouvemens de

craintes , affermis par tant de

ViBoirtsì Ils ne fçauroient plus

douter de U proteólion de Dieu,
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ny apprehender que . les armes

journalieres , ne leur préparent ce

qu'ils font éprouver. Trop de

marques de la benediclìon du Ciel

par la confiance d'une prosperité

guerriere leur assurent des Corn-

bats glorieux 0* des Vicloires

futures. La durée d'une guerre

qui nous exalte Jans nous affai

blir, louverture de la Campagne

qui se fait par une Viêloire qui

ne coute que la peine de l aller

chercher , & la facilité que tous

les Elemens nous offrent pour

vaincre , ne laijjent plus dans le

cœur de nosCitoyens cesrestes de

foiblejje que le courage immole a
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la vertu. On ne 'voit plus qu'un

%ele uniforme qui animet grjans

la moderation qui nous retient,

on ne nous empêcheroit point ces

futures conqueftes qui nous appel-

lent. C'ejì ity où la valeur des

François fait honte à l'antiquité-

ll ne faut qu'un courage téme

raire pour enflammer les cœurs 1

lors qu'une grande occasion les

anime ^mais poursoutenir les di~>;

•versés attaques àune ennuyeuse

guerre , dont la durée lasse beau

coup plus que les rigueurs qui

laccompagnent , & poUr confere

ver toujours le me/me feu dans les

differentes occasionsquise present

Giij
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tent , il faut des courages intre

pides; car les armes neJe reposent

que pour se preparer à un exercite

a'autant plus violent , qu elles ne

suspendent leurs mouvemens que

pour augmenter ceux dont elles

doivent tirer leur origine. C'està

ces occasions où l'on reconnoijî U

veritable valeur , cette* valeur,

quifans fe rebuter par le temps

ny par la peine , montre quelle

Jçait toujours vaincre lors qu'il

cs~l juste de combattre^ £r c'est

te qu'on a veu parmy nous. On

tia point entendu de souhaits

impmdens pour des batailles , tout

est demeuré tranquille jusqu'au
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16. Porte de terre.

ij. Brèche ì reparer de Fas

cines.

18. La Citadelle.

19. Les Augustins.

io. Batteries qui dominent la

Place à deux cens quaran

te toises.

2, h Terrain tout de roc entre

la Ville & la Citadelle.

it. Hauteur au delà des Tra

vaux.

L'abondance de la matiere

m'empescha le mois paííé de

vous parler de la mort de plu

sieurs personnes d'un rang

distingué. ^lríe Duc de Sully
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dont le nom cstoit Maximí-

lien Pierre- François de Be-

thune, mourut dans fa mai-

son de Sully , âgé de cinquan

te-quatre ans. Il estoit Pair

de France , Chevalier des Or

dres du Roy, & Fils de Maxi,

milien François de Bethune,

Duc de Sully Pair de France,

Prince d'Enrichemont, &de

Charlote Seguicr , Fille de.

Pierre Duc de Villemor , Pair

& Chancelier de Franee,qui

estant demeurée Veuve en

1661. épousa en 1668. Henry

legitimé de France, Duc de

Verneiiil j Fils du Roy Hen-
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ry IV. Ayeul de Sa Majesté,

Mr le Duc de Sully qui vient

cle mourir , estoit Frere de

Madame la Duchesse du Lu-

de, auparavant Comtesse de

Guiche. 11 avoit pris allian

ce en 1658. avec Marie-An

toinette Servient, Fille d'A-

bel, Marquis de Sablé, Sur-

Intendant des Finances, &

il en a eu entre autres Enfans

Mr le Prince d'Enrichemont

qui espoufa Mademoiselle

de Coiílin il y a quelques an

nées. La Maison de Bethune

est si connue* , & je vous en ay

.parlé tant de fois , qu'il me
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seroit inutile de rien ajouster

à ce que je vous en ay deja

die. Mr le Duc de Sully,

estant Gouverneur du Vexin

Erançois , Mr le Noir » en qua

lité de Maire de la Ville de

Mante, fit faire le 6. de ce

mois un Service solemnel ,

pour le repos de son ame,

dans l'Egliíe Royale & Colle

giale de ce lieu. Mrs du

Presidial, & toutes les autres

Compagnies y assisterent en

corps s ainsi que les Echevins

&c Arquebusiers de la Ville.

Toute l'Eglife estoit tendue

de drap noir , avec des Ac
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moirìes de distance en distan

ce , 6c on avoit eflevé un su-

^perbe Mauzolée au milieu du

Chœur , éclairé d'un tres- -

grand nombre de Cierges.

La Musique qu'on entendit à

la Messe répondit parfaite

ment aux magnifiques pre

paratifs que Ton avoit faits.

Messire François de Pas-

Feuquieres Comte de Re-

benac, Lieutenaut General

pour le Roy au Gouverne

ment de la haure & basse Na^

varre, Bearn , Province de

TouJ i & Senéchal de Bearn,

mourut icy le 12. du mois
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passé en quarante -cin-

quiesme année, llavoitesté

Ambassadeur Extraordinaire

en Espagne & en Piedmont,

& Envoyé Extraordinaire en

plusieurs Cours de l'Europc,

où il s'estoit acquité de ces

grands emplois avec beau

coup de satisfaction de Sa

Majesté, qui pour rcconnoî-

fìre ses services , a donné per-

miíïìonàune de ses Filles de

vendre la Lieutenance de

Roy dont il joùissoit , afin

d'aider à la marier. 11 portoit

4 le nom deRebenac ,à cause

deMrde Rebenac son Beau:
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pere, qui l'avoit choiíy pour

luy faire épouíer ía Fille avec

de grands biens, à condition

qu'il prendroit son nom.

Le mesrne jour 12. Dame

Marguerite de Joyeuse, Fem

me de Messire Armand de

Joyeuse , Chevalier des Or

dres du Roy , & Maréchal de

France , mourur aussi à Paris

aprés une longue maladie,

pendant laquelle elle avoic

donné de grandes marques

de constance & de resigna

tion. Elle estoit de la Bran

che des Seigneurs de Verpel ,

Cadette de celte de Mr le.Ma
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réchal de Joyeuse ion Mary,

dont elle estoit Cousine au

quatrième degré. Cette Mai

son, illustre dans tous les

temps,a esté honorée de deux

alliances directes de la Maison

de Bourbon , & a produit un

Cardinal 3 plusieurs Ducs 6c

Pairs , trois Maréchaux de

France, un Amiral, quatre

ou cinq Chevaliers du Saint

Esprit, & des" Gouverneurs de

Normandie & de Langue»

doc.

On a encore perdu dans

le mesme mois, Mr FAbbé de

Chavigni,quipar la vie exen*
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plaire qu'il menoit , & qui

lavoit entierement détaché

du monde, s'eíloit acquis une

estime generale. 11 estoit Fils

posthume de M'de Chavigni ,

Secretaire d'Etat , mort en

1653. & Grand Vicaire de Mr*

1 Evêque de Troye,son Frere.

Mr proissar de Broiíîìa,

Abbé de Charlieu , Prieur

de Laval, Chanoine & Grand

Chantre de i'Eglise Metropo

litaine de Besançon, &c Ca-

merierdeN. S.P. le Pape, est

rnort environ dans le-meíme

temps. Toute cette Ville faic

une perte fort considerable,

H ij
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& l'on peut dire meíme, tou

te la Province,puis qu'il estoít

3e Perc des Pauvres , & qu'il

faiíoït élever un grand nom

bre de jeunes gens dans TE-

tude & dans la vertu. Il en

avoic formé une Communau-

té, à laquelle il a laissé tous

ses biens. Il estoit d'une Fa

mille illustre , & dans laq uelîe

la pieté est hereditaire. 11 lais-

se deux Freres , dont l'Aîné

est Maistre des Requestes au

Parlement de Besançon , &

l'autre est Mr le Marquis de

Broiíïìa, Major du Regiment

de Saint Maurice.



GALANT. 9?

J'ay encore à vous appren

dre la more de Madame Ma-

récha^Veuvede m. Marechal,

vivant Premier de la Cham

bre des Comptes du Comté

de Bourgogne, dont je vous

ay parlé autrefois à l'occafîon

de m. l'Abbé Maréchal de

Morrau , Grand Archidiacre

de Besançon. Madame Maré

chal estoit Sœur de m. Philip

pe, President à Mortier au Par

lement de Besançon, & d'une

Famille qui a toujours esté

particulierement dévouée à

ï'Estat. Elle estoit d'ailleurs

dune pieté exemplaire, ôc
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d'une tres-grande vertu.

Mr Rossignol , President

des Comptes , fort estimé

dans fa Chambre, & Fils de

m- Rossignol , qui par le

moyen de ses merveilleux ta-

lens a souvent rendu d'im-

portans services à l'Etat , a

épousé Mademoiselle de Po-

mereu, Fille de m. de Pome-

reu, Conseiller d'Estat ordi

naire, & cy-devant Prevost

des Marchands. II a un Fils

Intendants Alençon, & fa

Fille aînée a épousé m. le Fé-

yre Deaubonne.

Yoicy des Vers de Made
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moiselle de Scudery, sur la

Victoire remportée par Mr le

Maréchal de Noailles,& sur

les Vaisseaux brûlez par M' de

Chastcaurenaud.

MADRIGAL,

JE vous Pavois bien dit, Ennemis

de mon Roy t

JLt Ciel combat fout luy > tout re-

connoift faloy.

Et fur la Mer & fur la Terre ,

Malgré les vains efforts de lafiere

Angleterre ,

Et de tous les Auteurs de cette in*

jufìe guerre.

Vous pourriez^ le fléchir en deman

dant la Paix ,

M*is les armes en main vous ne

vaincre^ jamais y

c
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Etíon verra toujours la charmante

Viïloire

Le suivre constamment au Tem*

.pie de la gloire.

Ce Madrigal a donné lieu

à cet autre de Mr Boiquil-

lon , de l'Academie Royale

de Soiísons

LOVI S triomphe encor &sur

mer & far terre ,

Jdille Ennemis liguees our luy faire

la guerre,

De ses Faits immortels riarrestent

point le cours :

Que peut il manquer à fa gloire!

Seul il a des saveurs de la fieie

Vtfloire ,

Et la main de Saphir le couronne

toujours»
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Les Vers qui suivent sur

cette mesme Victoire, sont

de Mademoiselle Icié 3 qui sic

il y a deux ans cette celebre

Chanson, quia esté chantée

dans toute l'Europe,& où il y

avoit pour refrein à chaque

couplet, Túut le longdc U Ri

viere. Ce fut lors que le Prin

ce d'Orange avec cent mille

hommes regarda, prendre

Namur , couvett de la Me-

hagne, qu'il feignoit toujours

de vouloir passer a & que

pourtant il ne passa point.

Juillet li$ 4^ I
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LES defeins de Louis font secon

des des Cieux ,

ll vient de remporter une grande

vifloire ,

Et malgré ses fiers envieux

Il est toujours couvert de gloire,

lis ont beau se liguer pour rompre

fet projets ,

Par mille inventions effrayer ses

Sujets.

C'e/l en vain , rien ne peut èbran-

, ler son courage.

On le voit constamment marcher

d'un pa* égal.

Et ce que contre luy peut inventer

leur rage ,

Pour eux seuls efl toujoursfatal.
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SUR LA VICTOIRE

de Mr le Maréchal

de Noailles.

UNHeros riest Heros par

fait

Que lors que tous ses pas font con

duits par fa teste ,

Et que de conqueste en conquestet

JLa fa%*f[e en tous lieux refond de

ce qu'il fait.

Ce nefi pas tout , ilfaut dans cette

noble lice,

Oà tous fes Ennemis demeurent

abbatuîi

Que íafpetl du Heros soit la ter

reur du Vice ,

Et que son grand nom ne s'uniJe

Quaunom des plus grandes ver

tus* ; ' .', . '. .' : . .
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Dans ses travaux^ dans ses Sa-

taiSes ,

Dans tousses succès inouïs,

Tel efi toujours le grand Louist

Et telest aujourâ'huy NoaiBes.

A LA FRANCE,

QVeUe rapidité dans toutes vos

conqueftes

Qjtcl excès de valeur dans tous vos

Generaux/

JPrance , que vous avez dhabiles

Maréchaux /

'// semble que Louis est toujours a

leurs teftes-

*

Je vous envoye encore

deux Sonnets fur les Bouts-

rimez de l'Acadcmie des
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Lanternistes. Le premier est

de Mr David, de Bordeaux , &

l'autre de Mr Hutuge, d'Or

leans.

SONNET.

s^'Efí a* fameux*Rigaudà mon*

^ irtr dans un Bu stet

Que Louis ne craint pas les plus

affreux glaçons f

sTjfil triomphe en hiver comme a»

temps des moissons,

En U representant vaillant , fort

& robuste,

S

Zes traits tjr les couleurs de ce

Portrait auguste,

* Mr Rigaud , Peintre fort estimés

fait depuis peu le Portrait du Roy.

1 iij
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Seront pour ïavenir de savantes

f* Jeçons.

Zes exploits des Cesars ne font que

des chansonsj

Sous un Roy reconuufiforintgrands

si juste.

Ason affeïl on voit í Ennemi- de

r orgueil.

Son port majestueux , son favora»

ble accueil,

Opposent a tenvie me puissante

digue.

%

C'est ainsi que le Ciel far de char»

mans refforts,

Toujours en fa faveur liberal &

" ''" p&digue,

L'a rendu le sujet de nosflm deux

accords.
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AUTRE.

QVel'enplace en tous lieux du

grandZouislc Buste,

42.** la Zone torride , celle des

glaçons,

Sèchent que tous ses jours font des

jours de moiflbns,

O à ses fiers Ennemis sentent son

bras robuste.

Que ÏVnivers instruit far ce Mo

narque auguste,

En guerre comme en paix frepose

ses leçons ,

Et marque à l'avenir dans cent

dosées chansons,

Que paisible ou vainqueur on le

reconnoist juste.
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Qu'envers ses Ennemis il montre un

noble orgueil ,

Qu'à tous les malheureux Hfait un

doux accueil ,

Qu'au crime , k ÍHereJíe, il oppose

une digue.

I

Que de la Providence adorant les

ressorts,

Pour ceux qu'il a vaincus il eji

mefme prodigue.

Et qu'en luy les vertus forment de

doux accords.

L'amour est une pasiion

violente qui n'écoute point

les conseils de la raison ,mais

quelque rapide que soit ce

torrent, il n'est pas toujours
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impossible de l'arrester, pour

vu que Ton s'y conduite avec

prudence. L'avanture que je

vais vous raconter vous en

servira de preuve. Un Cava

lier des plus accomplis, foie

pour son esprit , soit pour fa

personne, aprés plusieurs an

nees passées agreablement

dans le commerce des Da

mes, fans aucun attachement

qui cust esté remarquable,1

donna enfin tous ses soins à

une jeune Demoiselle qui les

mericoit de toutes manieres.

Elle estoit belle, fort riche,

& d'une naissance assez dis
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tinguée, mais ce qui faisoit

son principal caractere, elle

avoit l'esprit bien fait , &

une douceur charmante,

qui luy ateiroit l'estime de

tous ceux qui la voyoient.

Avec un merite si essentiel ,

vous jugez bien qu'elle ne

pouvoit manquer d'Amans.

Ainsi il s'agissoit pour- le

Cavalier de luy plaire assez

pour l'emporter fur tous

ses Rivaux. 11 n'oublia rien

de ce qui pouvoit persuader

à la Belle qu'il la rendoitmai-

stresse absoluë de toutes ses

volontez,&ille fksiheureu:
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sèment , que ses afEduitez, &

les témoignages continuels

qu'il luy donnoitde l'amour

le plus soumis & le plus sin

cere 3 luy acquirent dans ion

cœur le rang glorieux qu'il

cherchoit à y tenir. Il eut

pourrant à combattre l'obsta-

de facheux de quelques Pa-

rens , qui proposoient pour

la Belle divers partis, dont

elle cust pû tirer des avanta

ges plus grands du costé de la

fortune ; mais rien ne le re

buta ,& continuant toujours

à aimer avec une ardeur qui

ne se démentoit point, sa
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perseverance luy fît enfïn

obtenir le consentement qu'

on luy avoit longtemps re

fusé. Le mariage se sit, & il

fut suivi de tout le bonheur

que peut causer l'union la

plus parfaite. La tendresse de

la Belle , & íà complaisance

à s'accommoder entieremenc

à l'humeur du Cavalier , le

rendirent attentif à faire de

son costé tout ce qu'il croyoic

luy devoir estre agreable, &

il sembloit qu'ils combatif

sent ensemble à qui pourroíc

se donner de plus fortes mar

ques de 1 echange mutuel qui
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s'estoit fait de leurs cœurs.

Un estat si doux meritoit

d'estre envié. Cependant,

comme avec le temps on

s'aecoucume au bonheur, &

que Thabitude d'en jouir le

rend moins sensible , le Ca

valier commença à prendre

goust à la conversation

d'une assez jolie personne

qui avoitpourluy un charme

particulier. C'estoit celuy de

la voix,qu'elle accompagnoic

admirablement du Tuorbe.

Le hazard seul luy en ayant

' donné la connoissance , il luy

rendit quelques visites d'à
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bord d'une maniere qui ne

marquoit rien par delà l'amu-

sement, mais à force de la

voir & de Tentendre chanter,

il sentît son cœur touché pour

elle & sans songer à quoy cet

engagement le meneroit , il

ne se put empêcher de luy

parler une langue qui luy fie

connoistrece qu'elle pouvoit

sur luy. La Demoiselle ne fut

point fachée d'avoir fait cette

conqueste , & s'attacha d'au

tant plus à se l'aísurer , que sa

Mere qui avoit fort peu de

bien, & qui regloir la con

duite, luy fit comprendre que
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le Cavalier estant fort riche,

elles en pourroient tirer d'uti

les secours, si elle venoit à

bout de s'en Caire aimerveri-

tablement. Le Cavalier en

flammé par les complaisances

qu'on avoit pour luy, s'a-

bandonna fans reflexion à fa

passion naissante, & comme

il est impossible de nepasrê-

tfer quand on a quelque cho

se dans le cœur, Ùl Femme qui

trouva quelque changement .

dani ses manieres , se plaignit

à luy du relâchement de son

amour. Il luy protesta qu'il

avoit toujours pour elle &ç le
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même cœur , & les mêmes

sentimens. Cc sut assez pour

luy remettre l'esprit dans fa

premiere tranquillité, & elle

ne la perdit que quand la nou

velle passion du Cavalier eut

fait assez de bruit dans le

monde , pour ne luy plus lais

ser ignorer qu'il avoit une

Maistresse. Le coup luy fut

tres- sensible , mais comme il

est dangereux d'aigrir un

Mary en s'opposant avec trop

d'empire, & dune maniere

trop impetueuse à des senti

mens qui flatentle coeur, elle

iuy parla de linjustice de ceux
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qui condamnoienc íà con

duite, comme si elle euíteíïe

veritablement persuadée que

toutes les visites qu'il rendoit

estoient innocentes y& «qu'el

les n avoient pour veuc que

le plaisir d'entendre une belle

voix. Le Cavalier ravi de k&

voir fans jalousie, luy avoiiai

qu'il ne croyoit pas qu'on luy

dût défendre d'aller quelque

fois chez une personne qui a-

voit beaucoupde caiens pour

la. Musique, qu'il avoit touu

jeurs aimée paMonnemunrySc

qu'il y avoit si peu àcmiSkwc

dans l'atachement qu'on km-*
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bloît luy reprocher , qu'il

n'auroit point de peine à le

rompre,íì elle vouloit 1 exiger

de luy.LaDame luy répondit,

que ne cherchant qu'à le voir

heureux,elle n'avoit rien à luy

prescrire -y qu'elle le croyoit

trop raisonnable pour vouloir

permettre qu'on luy dérobait

son cœur , & qu'il connois-

soit mieux que personne ce

que sa tendresse meritoic de

luy. Cette matiere ne fut pas

poussée plus loin. La Dame

se contenta de s'cítre miscen

droit de parler , & employa

pendant quelque temps les
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manieres les plus tendres ôc

les plus douces pour ramener

son Mary à elle ; mais ayant

connu que son engagement

augmentoit , ôc que ses visites

chez la Demoiselle estoient

plus frequentes & plus lon

gues , elle crut luy devoir ou-

voir son cœur d une maniere

un peu serieuse. Elle I'affiira

que son interest ne l'obli-

geoit à aucune plainte, & que

si tout le monde vouloitjuger

de ses sentimens auffi favo

rablement qu'elle íaisoit, eífe

verroit sans en murmurer,

qu'il se fuit fait un atniase



né MERCURE

ment, qui luy faisoit passèr

agreablement quelques heu»

res inutiles, mais elle le pria en

même temps de considerer

1 injure qu'on luy faisoit lor-s

qu'on 1 accuíbic d'un engage

ment injuste , & qu'il devoie

pour luy-même cesser de don

ner occasion à des bruits qui

ne luy pouvoient estre que

desavantageux.Quoyquç cet

te remontrance fù st aussi juste

qu'honneste, le Cavalier s'en

sentit blessé , & la souffraat

impatiemment , il in terrom-

pit la Dame pour luy dire

qu'il n'avoi* quelle seule ì
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satisfaire , fans qu'il dufi s'in-

quietcr de ceux qui condam-

noient fa conduite, & qu'il

croyoit quelle avoit tour lieu

de s'en louer, puis qu'il ne la

contraignoit en aucune cho

ses ,& qu'il l'aimoit toujours

avec une tres - grande ten

dresse , dont il tie pouvoit luy

donner de meilleures mar

ques qu'en la laiíïànt en pou.

voir de faire telle dépense

qu'elle íbuhaitoit, comme il .

le trouvoit fort juste , ayant

eu beaucoup de bien d'elle

en I'époufant. Cela fut dit un

peu aigrement , & ìa Dame
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qui écoit fort douce, comprit

qu'il Iuyscroìt inutile de com

battre alors plus fortement

une passion qu'elle voyoiç,

dans fa violence. Ainsi elle

resolut de fermer les yeux sur

l'aveuglement où il estoit ,

&c de tâcher de rappelíer

toute fa tendresse par -un re

doublement demarques d'a

mour 6c de complaisance.

Dans ce dessein , elle feeut fí

bien se moderer 3 qu'il ne luy

échapa aucune chose qui

donnast la moindre marque

de ce que leségaremens dé

son Mary luy faisoient sous.
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frir. Elle I'excusoit quand ses

Amies vouloient qu'elle se

plaignist , & tr-ouvoit qu'on

avoit tort de blâmer le choix

qu'il avoit faic d'une Amie.

Un procedé si touchant trou-

bloit le bonheur du Cavalier,

qui sè reprochant son injusti

ce j ne jouiffoit pas tranquil

lement de l'entiere liberté

qu'elle luy laiíïbit de voir la

personne qui avoit touché

son cœur, La jalousie luy osta

bien-tost aprés le peu de re

pos qu'il efîayoit de se con

server. Lors qu'il avoit com

mencé à rendre des foins à la
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Demoiselle, ill'avoit trouvée

presque fans meubles , & rou t

d'un coup û iuy vie une assez

belle tapisserie , & tout ce qui

pouvoir servir à rendre pro

pre un appartement. Il de

manda d'où cela venoit, & la

Demoiselle repondit , qu'un

inconnu avoit fait donner le

tout à sa M ere, & qu'il y avoic

beaucoup d'apparence que

e estoit un present qu'il avoit

voulu luy faire d'une maniere

galante. Le chagrin qu'il leur

marqua à l'une & à l'autre,

leur fit bien connoistre qu'il

n'avoit aucune parc à cette

galanterie,
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galanterie -, & sur ce qu'il prie

ion serieux , la Mere luy die

que la personne qui avoir en

voyé ces meubles , les avoir,

fait laisser fans rien dire; que

dans Tembarras de leurs af

faires , fa Fille ne £e trouvoir

point en estat de refuser ces

sortes de choses , à moins

qu'il ne voulust luy donner

moyen de s'en passer, ce qu'il

pouvoit faire dans les grands

biens qu'il avoit , fans s'in

commoder en aucune forte.

Cette declaration luy ferma

la bouche- On fît de nou

veaux presens,& ce fut enco
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1

re un nouveau sujet de jalou

sie. Le môme Inconnu con

duisit la chose avec la Mere,

qui n'en put avoir d'autres

éclaitcissemens , sinon qu'il

avoit un ordre exprès de se

taire , & que le temps luy dé-

couvriroit ce qu' elle vouloit

sçavoir. Cette réponse luy

donna sujet de croire qu'un

Amant caché vouloit gagner

le cœur de sa Fille par ces

liberalite? avant qu'il se dé

clarait ouvertement , Ôc la

Demoiselle qui croyoit la

mesme chose, s applaudiísoit

en secret de ce prétendu
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triomphe. 11 arriva une choie

qui les confirma dans cette

pensée. Le Cavalier les ayanc

menées peu de temps apresà

une maison des environs de

Paris , qu'elles l'avoient prié

de leur faire voir, à leur re

tour de la promenade qu el

les firent dans les Jardins ,

eiles trouverent dans un Sa

lon magnifique , une tres-

belle collation servie d'une

maniere fort propre- Elles

ne douterent point qu'elles

ne la dûssent au* ordres du

Cavalier, mais le chagrin qui

['empêcha de manger leur
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ayant fait voir qu'elles se

trompoient , on demanda à

celuy quiavoitle soin d'e cet

te maiíon,d où pouvoit venir

lafeste,& l'on devina par fa.

réponse qu'elle avojt esté or

donnée par celuy même qui

avoir fait les preíens. Le Ca

valier fit de longues plaintes

à la Demoiselle de l'insulre

quelle souffroit qu'on luy fist,

& menaça de rompre avec

elle , si on luy faispit plus

longtemps mtstere d une in

trigue qu'iWoyoit bien qu'on

se plaisoit à entretenir. Elle

Juy jura cent fois qu'elle p'ca

t
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s^avoit que ce qu'il sçavoic

luy-même , estant aussi sur

prise que luy de tout ce qu

elle voyoit. Comme il jugea

bien qu'il ne seroit pas possi

ble de se deguiser toujours,

il resista à la jalousie dont il

estoit tourmenté, & observa

avec soin jusqu'aux moindres

choses qui pouvoient contri

buer à luy faire découvrir le

Rival qui se cachoit. Ses in

quietudes furent violentes,

& il les sentit augmenter

beaucoup un soir , qu'ayanc

soupé chez la Demoiselle, un

concert de Violons & de

Liij



né MERCURE

Hautbois vintladivcrtir fous

fesfénestres. Le concert suc

accompagné d'un air qu'on

chanta fort rempli de passion,

ce qui mit le Cavalier dans

un nouveau trouble, qui lc

fi* sortir tout en colere , ôc

protestant qu'il se gueriroit

de fa passion. La Demoiselle,

aprés avoir tâché inutilement

de l'appaifcr , craignit d'au

tant moins sonchangemenr,

qu'elle estoit persuadée que

l'Amant qui ne se declaroit

point, ne cherchoit qu'à Té

moigner , afin de prendre sa

place. Cependant le Cava
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Her , qui avoit l'esprit entie

rement occupe de sonavan-

ture , fut extrêmement sur

pris lors qu'il receut un bil

let , par lequel une femme

luy faiíoìt íçavoir j que tout

cc qu'il imputoit à un Rival ,

avoit esté fait pour luy j que

Von avoit fait meubler exprès

^un appartement , afin qu'il

eust le plaisir de se voir dans

un lieu propre^ que l.afeste

dont il s'estoit plaint n'avoir,

nul rapporç à la Demoiselle,

&que la chanson qui l'avoic

rendu jaloux, luy marquoit

les sentimens qu'une Dame
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avoit pour luy ; que cette Da

me meritoit peut estre bien

son entier attachement , qui

ne feroit jamais tort à ce qu'il

devoit d ailleurs par une obli

gation indispensable , & qu'il

ne devoir point pretendre

qu'elle se resolust à se decla

rer, tant qu'on le verroit dans

rengagement qu'il avoit pris.

Le Cavalier ayant releu plu

sieurs fois 1a Lettre, fit cent

queûions à cehiy qui en

estoit le porteur , & n'en

ayant pû tirer autre chose,

sinon cu'on attendoit sa ré

ponse ,ii se sentit entraîné par
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un mouvement secret à sui

vre cette avanture.ll promit

pour premiere marque de re-

connoissance,de n'aller plus

que de temps en temps chez

la Demoiselle, & seulement

pour jouir du plaisir de voir

íès esperances trompées, lors

que les soins qu'elle croyoit

luy estre rendus par unAmant

inconnu , cesseroienr entie

rement. La correspondance

se forma par Lettres d'une

maniere trcs vive. II yavoic

un tour d'esprit délicat dans

toutes celles que l'on appor-

toit au Cavalier , & comme
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on luy declaroit qu'on n'afpi-

roit avec luy qu'à une liaison

estroite de cœur, qui n'au-

roit jamais de suite qu'on pu st

condamner on ne faisoir,

point difficulté de l'asseurer

d'une tendresse éternelle, & |

de s'expliquer fur cette assu

rance dans les termes les plus

forts ; mais la Dame s'obsti-

noic à demeurer invisible, &c

il sembloit luy suffire qu'elle

luy apprist qu'il estoit aimé.

Elle luy demandoit quelque

fois si la Demoiselle rece

voir encore des soins de son

Amant inconnu. Il en par-
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loit luy-mcsme à la Demoi

selle , qui tantost luy répon-

doit qu'elle avoit renoncé à

ce commerce pour luy ostcr

touc sujet de jalousie, &qui

luy disoitune autrefois qu'el

le conduifoit les choses avec

le miítere qui luy convenoit 5

& qu'il ne tenoit qu'à elle

qu'elles n'éclatassent. Le Ca

valier qui voyoic de lartificc

dans cette diversité de répon

ses , & qui se persuada que

les visites, qu'il continuoit à

rendre, empeschoient la Da

me inconnue de se découvrir,

rompit entièrement cette in
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triguc , & ne chercha plus

qu'à meriter qu'on le vou-

lust éclaircir fur fa nouvelle

conqueste. Il pressa pourtant

inutilement pour Tobtcnir.

La Dame luy répondit, que

quoy qu'elle fust ravie de Je

voir tiré d'un engagement

qui luy faisoit honte, elle ne

pouvoit se resoudre qu'avec

peine à luy déclarer qui elle

estoitiqu'ellc se croyoit nean

moins assez bien faite pour

ne pas craindre de blesser ses

yeux -, mais que ne cherchant

que Tunion de l'efprit , des

raisons particulierercs & ira-
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portantes pour elle t lobîi-

geoient à se cacher encore

quelque temps, Le jour de la

festedu Cavalier estant arri

vé pendant qu'ellcs'obstinoit

à le laisser dans ímquietude,

il receut d'elle un bouquet,

dont la richesse cgaloit la ga

lanterie & le bon goust. Tou

tes les choies qu'elle avoit fai

tes pourluy,luy donnant lieu

de penser quelles venoient

d'une Femme d'un rang di

stingué , & qui estoit en estat

de taire de la dépense, il

fdrma differentes conjectu

res, & ne sçachant à laquelle
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s'arrestcr , il consulta un de

ses amis fur rembarras où il

se trouvoit. Il luy expliqua

son avanture dans toutes ícs

circonstances , luy monstra

les Lettres qu'il avoit receub's,

&4uy nomma plufieurs Da

mes sur qui ies soupçons

eíìoient tombez. Son Amy

qui estoit sage , resva long

temps fur la chose, & aprés

luy avoir dit que toutes les

femmes que la paííìon en

traîne, n'en sont point assez

maistresses, pour se posleder

autant que faisoit celle qui

avoit commencé à luy don



GALANT. 135

ner des marques de la sienne,

dans le temps mefme qu'elle

le voyoit dans un autre atta

chement, fans luy avoir de

mande aucun sacrifice pour

le prix du coeur qu'elle, vou-

loit luy donner , il conclut

qu'il falloit necessairement

que ce fustíà propre Femme

qui jouait ce personnage. II

luy fit examiner qu'estant du

ne humeur fort douce, plei

ne de sagesse, & l'ayant tou

jours aimé fort tendrement

malgré Tinfidelité qu'il luy

avoit faite , & dont elleavoit

cessé de luy rien dire , des
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qu'elle avoit reconnu que ses

remonstrances l'aigrissoient ,

il n'y avoit qu'elle seule qui

eust pû estre capable d'en

voyer des meubles pourfen

dre propre un appartement

où il passoit la pluípart des

jours. Le Cavalier trouva les

reflexions de son Amy fort

justes.Il s'en sentit frapétout

à coup , & rappellant plu-

íìeurs choses qui estoient en

tierement du carectere de

fa Femme dans le veritable

amour qu'elle avoit pour luy,

il ne chercha plus ailleurs la

' Dame qui ne vouloit point
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se^faire connoistre. Dés ce-

jour- là rnefme , il alla luy

dire qu'il vouloic luy faire

un fort beau present, & luy

ayant monstre le riche bijou

qu'il avoitreccu le jour de sa

Feste, il la vie assez décon

certée, pour demeurer con

vaincu que ce-bijou venofe

d'clle.Ill'embrassaavec toute

îa tendresseque meritoit tine

femme, qui s estoit unique

ment appliquée à ne le point

perdre de veuedans ses éga-

remens , & aprés qu'il rcutr

asseurée cent fois qu'il û ai-

.ffieroit jamais qu'elfe ,. eîíe

Juillet 1694* M
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demeura d'accord de l'inno-

cent artifice dont elle s'estôie

servie pour amortir son inju

ste passion , ce qu elle estoit

resolue de continuer sans luy

faire aucun .reproche , tanc

qu'il feroic demeuré dans

le malheureux entestemenc

dont fa patience lavoit re

tiré.

Je laiíTay le .2$. du mois der

nier, Mr le Maréchal de Lor-

ges íiir leskords du Nckrc,

ayant tous íës ponts dreísez

pour faire passer TArmée

dans íe Bergstrat. II avoit

fait prendre plusieurs Redou
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tes , & quelques petites Pla

ces , par des Troupes qu'il y

avoit envoyées ,& qui occu-

poient ces postes. Çes Trou

pes avoient ordre de s'éten

dre dans le Pays, afin d'en

íçavoir Testat, ce General ne

voulant point y faire passer

toute l'Armée avant que d'a

voir fecu si elle pourroit y

subsister. II apprit par les

Troupes qui avoient executé

ses ordres, & vécu huit jours

dans le Bergstrat, qu'on n'a-

voit point semé cn beaucoup

d'endroits , & que le Pays

estant jfuiné, il íeroitimpoí

M ij
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íìble que TArmccn'y souffriít

pas. M'deLorges ordonna aux

Détachemens qu'il avoit faits

pour y fouragcr, d'achever

de consumer ce qui rcstoit

de fourages , & resolut en

même temps de faire repasser

l'Armée en deçà du Rhin.

A peine les Troupes eurent-

belles achevé de faire le degast

qui leur avoit esté ordonné,

que ce General ayant eu avis

que les Ennemis avoient mar

ché , & qu'ils estoient à deux

lieues & demie, décampa de

Wibelingen , & fie monter

toute sonArmée à cheval le
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jour delaFeste de S. Jean sur

les neuf heures du soir. On

marcha toure la nuit , & tout

le lendemain jusques à trois

heures aprés midy, Cepen

dant M* le Maréchal deLor-

gc détaeha Mr de Barbezie-

res avec seize cens Chevaux

pour aller à WaltorfF, afin de

soutenir un poste que nous

y avions, & de donner des

nouvelles de lá situation du

Camp des Ennemis. Sur les

neuf heures du soir, toute

l'Armée marcha. Mr de Lor-

geàla teste de la Gendarmes

nerie, ayee les Officiels Gçj
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neraux marquez par Tordre

de Bataille , menoit la droite

&Mrle Maréchal de Joyeuse

la gauche.Les autres Officiers

Generaux estoient chacun à

leur poste 3 & tous mar-

choient de front, & en Ba

taille ; sçavoir la Cavalerie sur

trois colomnes en même

hauteur,avec du Canon,dont

il y avoitdix pieces à chaque

aile. L'Infanterie marchoit

fur quatre colomnes avec le

reste de l' Artillerie. Le Co ps

de reserve estoit commandé

par Mr de Romainville , qui

estoit charge des gtos & me.
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nus Equipages de l'Armce,

qui estoient restez dans le

Camp. L'Armée ayant mar

ché dans cet ordre, passa prés

Schewetzingwen & Hocke-

num , la Riviere sur trois

ponts à six heures du matin.

Ensuite on fit altedansla plai

ne , pour donner le temps aux

Troupes de íuivre, & de se

joindre. Mr de Lorge envoya

ordre à Mr de Romaìnviîle

de conduire les Bagages aux .

Capucins en deça de Philis-

íbourg,& détachaMr de Saint

Fremont, Maréchal de Camp ..

àe jour , avec les Brigades
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ordinaires , pour aller mar

quer leCamp prés deWiflock,

voulant par cetee proximité

donner occasion à Mr de Ba

de de se battre , s'il en avoit

quelque envie. Mrde Barbe-

ziercs,quiavoit estédétaché,

comme je vous l'aydéja rhar.

que, fit sçavoir à Mr deLor-

ge que les Ennemis estoient

campez derriere Viílock,

ayant leur doite à une petite

demi-lieuë de cette Ville-là ,

leur gauche à Santzen , &

dans(le fond à la teste de leur

droite, un bon ruisseau. Le

Camp estant marqué , on

marcha
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marcha pour s'y rendre. On

apperceut en arrivant quatre

cens Chevaux des Ennemi,

qui tourageoient dáns la plai

ne sous Wiílock , soutenus

par cent cinquante Huslars,

commandez par le Comte de

Mcrçy, Officier gênerai ,&

Fils duGenerafMercy.Quand

les Ennemis virent arriver les

Troupes de M "de S. Frcmonr,

ils firent renforcer Iturs gens

de quelques Huííars , & de

quatre cens Chevaux On a

íceu depuis que le Prince de

Bade, & des Officiers gene

raux vinrent se promener vers

Juiïïct 1694. N
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Wiflock , pour examiner nô

tre contenance. Les Huílàrs

en approchant effrayerent

quelques Valets , quicondui-

íbient les Equipages , & qui

appellerent la Cavalerie à leur

secours. Mr le Maréchal de

Joyeuse, qui pour lors avoit

joint Mr le Maréchal deLor-

ge, ayant entendu ce bruit,

prit des Escadrons de la droi

te de la seconde ligne , &

poussa du costé du bruit. Mr

de Lorge cn fie suivre jusques

à huit., sit faire alte au reste

qu'il reservoir pour quelque

chose de mieux , & marcha
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luy-même par la gauche en

tre Wa 1 crois& R.00 , droit à

la plaine de Viílock , avec les

Brigades de Mongommery,

& de Caieux. II trouva que

Mr leMarquis de Villars sJe-

stoit rendu maistre des, défi

lez j & en avok chaúe les

HuíTars. II y avoir un pont de

çe costé là bordé de hayes,

pu les Ennemis avoient qua

tre troupes de Cavalerie , une

de Dragons, & une de Hus-

sars. Mr de Villars fut com

mandé avecde la Cavalerie,

& une troupe de Gendarme

rie, &,ipn fit grand feu de

, Nij
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parc & d'autre. On attendoit

l'arrivée des Dragons. Auffi-

tost qu'ils furent arrivez, on

en sic marcher deux Esca

drons , commandez par MrIe

Comte d'Auvergne , soute

nus de quelques autres trou

pes, qui acheverent de chas

fer ['Infanterie des Ennemis,

qui s'estoit coulée dans les

hayes, Pendant cette expedi

tion, les Ennemis estoient à

cheval fur la hauteur^ touc

ce qui s'en trouva dans cet

endroit fut entierement de

fait. II y en eut environ einq

cens de tuez , & quarante
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prisonniers , & le Comte de

Mercy fut blesse' avec quel

ques Officiers. Ostpric quel

ques étendarts & plusieurs

chevaux. Un Officier pri

sonnier rapporta que le

PrinGe de Bade estoit rres.

proche de Iuy quand il suc

pris. Nous avons perdu en

cette occasion Mr le Comte

d'Averne, Colonel de Dra

gons, qui receutuncoupau

milieu de I'estomach t qui

traversoit de patre en part. ME

de Ja Tuilliere, Capitaine de

Dragons de la Mestre de

Camp » Mr de S. Gravé , Lieu,-?

Nii>
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tenant dumesme Regiment, ,

le premier Capitaine de la

Lande tué, Mr de la Four-

guette , du Regiment du

Chatélét, le bras cassé, un

Lieutenant des Grenadiers

de Picardie, ìcs deux mains

percées. Mr le Marquis de

Villars y a eu un cheval tue

fous luy. ïi s'yelì distingué

avec Mrs de S. Fremont , de

Barbezieres, &du Chatelet -,

& Mr de Cassabone.'Les Esca

drons de la Mestre de Camp

Geríerale , & les Dragons de

la Lande j qui ont combattu

en cette occasion , se sont
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extrêmement distinguez. La-

ction est des plus vigoureuses

qu'on ait faites depuis long

temps, & elle est accompa

gnée de eirconstances qui

meritent bien d estre remar

quées, & que vous connoî-

trez en faisant attention sur

ce qui suit. Mr de Lorge mar

cha ducosté deManheim,&

gagna le long du Rhin, com

me s'il eust voulu prendre le

chemin de Philiibourg, de

toutes íès Troupes même le

crurent,&en marquerent du

chagrin , tant elles avoient

enYiedecombatrejmaisil les

N iiij
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trompa par.la route qu'il prit

eníuite, & trompa lesEnrve-

mis par la diligence qu'il fír,

de iorte qu'il occupa le Camp

dont ils vouloient se saisir,

pretendant se mettre entre

Phiîiíbourg&nostre Armée.

II est aisé de remarquer par

toutes les circonstances de

1 action qui se passa depuis , te

dont vous venez de lire le

decail , que Mr de Bade n'a

point voulu accepter lc com

bat qu'on luy a offert , puis

qu'on poussa jusque dans son

Camp tout ce qui ne fut pas

pris ou tué,même en presence

de ses Officiers generaux qui
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estoient sortis de leur Camp,

ce qui fait voir le ridicule

des Relations imprimées

chez tes Alliez, qui publient

que le Prince de Bade a offert

le combat , quoy qu'il lait

refusé, aimant mieux laisser

battre les Troupes qu'il avoit

dérachées,que d en faire ve

nir d'autres à leur secours,

quiauroient pû engager une

affaire generale. Quoy que

vous receviez cette Relation

un peu tard , elle doit vous

paroistre nouvelle, puis que

l'on n'en a point encore vu

de détail. Vous trouverez
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dans la fin de cette Lettre

touc ce qui aura suivi cette

action.

Je vous avois fait le plan

des Conferences Academi

ques que Mrs PelhTon& de

Malepeyre avoient établies à

Toulouse , peu de temps

aprés l'institution de l'Aca-

demie Françoise , & que ce

dernier n'a pas peu contribué

à rétablir dans leur premier

éclat. Je vous avois même

appris le nom de plusieurs de

ces Illustres , qui par divers

Ouvrages en Prose & en Vers

enrichissent tous les jours la
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Republique des Lettres. Je

dois aujourdhuy vous di

re ce qui s'eít passé dans

leur Academie, le premier

de ce mois. Comme ils se

sont toujours distinguez par

un grand zele pour la gloire

da Roy , dont ils prononcent

tous les ans le Panégyrique,

ilsn'avoient pû envisager les

offres genereuses de paix que

ce Prince fait à íes Ennemis,'

fans porter ses Sujets à louer

une moderation si heroïque.

Ils firent donc publier un

Ecrit il y a quelques mois,

qui fut répandu dans les prin
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cipales Villes du Royaume,

par lequel ils proposoient un

prix pour cehiy qui feroic le

meilleur Discours fur une si

belle matiere. Lc prix devoit

estre une Medaille d'or de la

valeur de dix Louis, ou l'on

voyoit d'un costé Tímage du

Roy en Buste parfaitement

belle, avec ces paroles, L«-

dovito magno femper invìflo >

Europx pacem pìè offercnti c'est

a dire Louis le Grand, tw-

jours invincible t offrant avec

bonté la Paix kl'Europe. Le re

vers de cette Medaille repre-

íentoic la Pallas de Toulouse,
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tenant en l'une de ses mains

une corne d'abondance, avec

ces mots , OLm flores , mne

frttélfts. jiutreflois des fleurs ,

maintenant des fruits. ì pour

faire enrendre que cette Pal

las, qui ne íormoic aupara-

vani que des Poetes par les

prix qu'on propose tous les

ans , qui sont des rieurs d'ar-

genc , produiroit à l'avenir

des Orateurs , dont les pro

ductions font plus solides.

Le jour de la distribution

du prix avoit esté marqué au

premier de ce mois. CesMcf

lìeurs ayant lû & examiné
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en plufieurs Seances avec

beaucoup d'exactitude les

Discours qu'on leur avoit en

voyez en grand nombre des

Villes les plus celebres du

Royaume , donnerent leurs

suffrages à celuy qui avoit

pour Sentence , Diflìpa gentes

qua belia volunt. Ils se rendi

rent le premier de ce mois

chezMrde Malepeyre,Doyen

de cette Compagnie, qui est

luy même un des plus sça-

váns hommes ,& un des plus

beaux esprits de son siecle.

On avoit choisi une fort belle

$a!c?où l'oni avoit placé des
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fauteuils autour d'une table

pour ces Academiciens, en

la maniere ordinaire de leurs

Conferences academiques.

II y avoit des sieges pour les

Dames qui avoient quelque

interest d'aíïìster à cette ac

tion , quelques-unes ayant

envoyé leurs Discours , &

pour toutes les personnes de

qualité & de metite qui s'y

trouverent en grand nombre,

avec tout ce qu'il y a de plus

sçavant & de plus poli dans

cette grande Ville , & plu

sieurs Religieux de distin

ction , entre autres le R. Pere
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Cambolas , Çarmc, qui par

son íçavoir & par sa vertu ,

dont il a donne des preuves

éclatantes en France & en

Italie, a merité que Sa Sain

teté íuy ait accordé un Bref,

pour joiiir des honneurs du

Generalat de ion Ordre. M'

Mattel ,' Secretaire de cete

Comgagnie,&agregé à l'A ca-

demie de Rtcovrati de Padoue,

quiyavoit prononcé Tannée

derniere avec beaucoup d ap

plaudissement l'Eloge deMr

PelnTon, aprés la mort de cet

illustre Academicien , avec

qui il entretenoit commerce
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cíe Lettres , ouvrit la Séance

par un fore beau discours fur

î'Eloquenee. Il die dans son

exorde, qu'il ne croyoit pas

pouvoir mieux louer , & les*

genereux Acheles quiavoienc

eouru dans cette Carriere ;,Ss

les Restaurateurs de ces íça~-

vantes Conférences,, qu en?

leur renouveliant les nobles

idées derEloquence', qui fài-

fòit leurs delices, II* fit voix en-

íûice de quelle maniera elle-"

ayoie pa ssé des Grecs aux &

mains, cornent lesMuícs per

dant plusieurs siecles dHgncL-

rance&dc:bartoie/efu gié&s>
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en un coin de la Grece , dans

les Cabinets de que ques Cu

rieux, furent transportées en

Italie, aprés la décadence de

l'Em pire d'Orient, avec quels

honneurs elles y furent re-

ceues , & protegées par le fa

meux Laurent de Medicis, ôc

à son exemple' par les Princes

Voisins , qui favoriserent ré

tablissement de tant de celè

bres Academies , d'où elles

passèrent en France, sous le

Regne de François Premier,

le Pere & le Restaurateur des

belles Lettres , & qui ayant

sceu charmer 1c beau Sexej
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n'eurent pas de peine à s'in

troduise dans une Cour, où

regnoit la délicatesse & le

bon goust. Il fie remarquer

l'institution de l'Academie

Françoise íous Louis lejuste,

par la protection que luy don

na ie grand Cardinal de Ri

chelieu. 11 s'arresta davanta

ge au Regne present. II dit

que sous le plus sage & le plus

vaillant des Rois, les belles

Lettres avoient acquis leur

derniere perfection , que

comme l'on avoitvû* par le

passé que les plus célebres

Ecrivains avoient paru íous

OU'-
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les plus grands Princes , iJ

n'y ayoit pas lieu de s'éton

ner , que ee Regne fust fer

tile en Academies 3 qui s'e-

levoien-B dans toutes les Pro

vinces, il ajousta que e'elstok

dans ces Academies que l'E-

loquence se purifíoit , & se

conservoit ,* que e'estoit là

que les Ouvrages dépouillez

des graces de la prononcia

tion qui imposent quelque

fois , ne paroiííoient qu'avec

leurs beautez vrayes, & na»

Eurelles ,. de ne se soutenaient

que par leur merite, aprés

avoir passé par une fevecc-

V
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Critique.C'estcequiluy don

na, occasion de toucher les

preceptes les plusfíns de TAtc.

11 fit voir que nostre [siecle

nous donnoit des Orateurs

parfaits Y que les Balzacs , les

Vaugelas , Sc les Voitures.>

les Patrus, &c les Pelissons,

lesFlechiers &les Bouhours*,

nous donnoient chacun en

leur genre le modele de la

veritable éloquence. Il ajouta

enfín que l'Eloquencc s'exer-

§ant principalement fur les

grands íujets,ils avoient chol-

fî la moderation de Louis le

Grand dans les offres avants
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geuses de Paix qu'il fait à ses

Ennemis, dans un temps où

ses Victoires & les progrez

de ses Armes Iuy promettent

de plus grands íuccez, sacri

fiant ainsi ía propre gloire au

repos des peuples , & au bien

de la Chrestienté , par un Art

de íe vaincre inconnu aux

Heros des siecles paflèz. Lors

qu'il eut fini , Mr l' Abbé

Tournicr, Conseiller au Par

lement, qui avec plusieurs

autres grandes qualitez , a

celle de travailler heureuse

ment ai instruction des nou

veaux Catholiques, s'estastc
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employé avec beaucoup de

zele dans les Missions de

Xaintonge, prit le Discours

qu'on avoir, jugé digne du

prix , & en fit la lecture à tou

te l'Aísemblée , qui ne pou-

voit luy refuser les aplaudisse-

mens qu'il meritoit , étam en

effet fort beau, plein d'é.

Jevation & de délicatesse.

L'Auteur qui en avoit esté

averty la veille par le bruit

public, estoit present à l'Af-

semblée,C'estMrCornpaing,

Beneficier de l'Egliíc Metro

politaine de Toulouse , âgé

de^.asts, 11 est d'autant plus
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estimable > que c'est presque

son coup dessay y & qu'on

aprend que plusieurs person

nes de beaucoup de merite ,

ayoient travaillé sur le même

sujet. Il est Frere de MrCom-

paing , Chanoine de la même

Eglise , qui par ses Predica

tions & ses autres talens ,s*est

acquis une reputation uni

verselle. Ce dernier est de la

Compagnie , mais il n'a pas

eu le plaisir de l'approbarion

que le Discours de Mr son

Frere a meritée, estant absent

dans le temps qu'on a exa

mine les Diícoursj ôt distribue
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]e prix. Je vous envoye quel

ques traits de celuy de Mr

Compaing. Il dit d'abord que

la plus noble idée qu'on se

peut former de la valeur, étoit

de la considerer comme une

vertu magnanime, qui sçait

íe prescrire des bornes dans

le cours de la Victoire, & qui

n'a pour fin que le repos ôc

la felicité des peuples -, qu'un

Conquerant3aprés s'estre fait

craindre parles conquestes,

doit se faire aimer par fa mo

deration ; que la Victoire mê

me íêroit utile à peu de per-,

sonnes, si la moderation ne

Jmllet 16?+. P
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ì'accompagnoit , <8c file fepos

ne devoitlaíuivrej que Tuni

que moyen de la rendre utile

jttout le monde , eft de la

íaire íèrvir à 1 etablissement

de la Paix . parée que la Pair

ç& un bien commun qu*

comprend également les

Amis & les Ennemis , les vi

ctorieux $c les vaincus , les

Sujcts & les Etrange rs. 11 dit

ensuite que c'eftoit îà le ca

ractere du Roy-d'unir la mo

deration ài la valeur j que le

desir de ta Pak , qulnaist or

dinairement du mauvais estat

des affaires ; naiít içy au nii-

.
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quefies. Nousvoyom , costéi-

nua-t-il , /* France -élevée du

plus haut poinidefagloire prefie

à toutsacrifier pour son Réjy ,aet

Troupes aguerries t des Çeneraux

experimente^ , des Fiotes «ììhì.

breufès, des Soldats accoutumees

'vaincre . gr que nuls dangers n'c~

tonnent -y le Prince luy mé/ne ks

animant parson exempley &par

tageant les perils avec eux ; »»

Etat puissant tdont toutes les par.

titssontparfaitement unies , tran

quille au dedans , redoutable au

dehors , les frontieres cpwvertès

de glaces égalementfortifiées par
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la nature &par l'art ; des Grands

qm ne Je dijhngucnt pas des

fpoindres Sujets dans l'obeijjance;

des richejps prcjque immenses&

toujours feúres -y des Ennemis au

tontraire hjj'e% & rebute^par

des pertes continuelles , divise^

par des interejìs dijfi. rens , des

jalousies secretes ; un corps com

posé de trop de pieces pour agir

avec un mouvement regulier :

enfin , que voyons - nous dans

.les prospérites du pajìé que l ave

nir ne nous promette.? Û fit voir

ensuite que le Roy ne con-

íultoit dans cette occasion,

la foi b lesse de ses Enne-
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mis , ny fa propre puissance^

qu'il n'écoute que fa bonte.

11 n'oublia pas de parler de

l'obstination de nos Ennemis

à refuser k Paix que.le Roy

leur offre, dans Testât le plus

floriíïant où la gloire de fes

armes ait esté jamais port e'e.

11 dit qu'ils ne pouvoknt fon

der lefperance de réparee

leurs pertes passe'cs , que fur

la moderation du Roy -, qu'ils

lattendoient en vain des suc

cès douteux de la guerre con

tre un Prince qui feait fixer

la destiné© des Combats , Sc

rendre les éyenemens souples

P iij
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àses desirs* H o ppoía en su ite

Ja modération du Roy à ^am

bition d'Alexandre, Et nertai.

nement t ajouta- 1- il , est-ce pour

dépeupler• U temt s &*'pmcr la

desolation par tout , que Us Con

querant doivent frendre les *r*

wtiì Laijjons aux Attilas i aux

T.tmerlans , aux Alexandresmê

mes cette valeur ambitieuse > qui

fait autant de malheureux qu'elle

f?soumet d Ennemisi Pour nous y

instrmts par l'exemple de Louis le

Çrand , a regarder la valeur

comme me vertu bienfaisant*;y

£jui 'Combat moins pourfa propre

gloire t que pour te bonheur &* U
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ref& des Peuples, musfit

que les vertus qui fmt -lts bons

Princes 3 Dolent mieux <[iit eeHttv

qutforment les Conquerons ; que

la tveritaUt grandeur neftmtjnrfx

pas tant au nombre des 'vi&oirts 5

CT ài'étendue' de la domination

am 4 fag§e de la conduite fâfft

qu'autre cette partie de la science'

dvsRoisy&* de Varide regnerqtà

gagne les Batailles, & qui fitit

tes Heros , il en est une infinimetìf

plus relevée qui gagne les cmrs,

qui rdrit lasource des misères pu

bliques ,& répand lafelmté par

tout. U dit ensutteque laPahf

que lc Roy se propospi.t ác;:
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donner à toute l'Europe, nc-

ftoitpasune Paix particuliè

re , utile aux uns, dangereuse

pour les autres ; une Paix ou

l'on cherche à ramasser ses

forces que les divisions affoi-

blissent, pour accabler plus

facilement ceux avec lesquels

on ne veut point de traité;

qu'il vouloit faire regner la

Paix par tout où la guerre

avoit exercé son empire,com-

me s'il estoit né pour le bien

commun de tous les hom

mes, & qu'il fuit redevable de

son secours à tous les mû-

heureux , de mesme que
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pour le symbole de ce Prince,

n'éclaire pas seulerrterit* une

partie du monde,mais répand

fà lumiere en tous lieux5.011

ajoûta que1 le deíìr de fâ Pâfx

n'excluant pas la prévoyance,

il estoit de la prudence du

Roy de tenir ses Armées prê

tes pour dissiper les vains p'ro»

jers de ses Ennemis , & sou

mettre par ses armes ceux que

íesbienfaits ne pouvorent ga*

gner. 11 dit ensuite qu'un des

caracteres de la moderation

du Roy estoit de travailler,

non seulement au repos & à
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la ícurcfc de ses Ennemis,

maïs encore à leur utilité &

à leur gloire; que ce n'estoi*

point par une habile pré- »

vt>yance , mais par une íagc

moderation qu'il offroit la

Paix à íes Ennemis , & qu'il

trouvoie en luy-même des

principes de moderation plus

íèurs ácplus heroïques. 11 fi

nit par une espece de priere a

Dieu, qui répondit parfaire*

tement à tout ce qu'on avoit

déja entendu.

En vous parlan t des- Aca

demies , je vous diray que

celle des ÉjcovMn de Padouë
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2 receu Mr Giffon , qui est Se

cretaire de 1*Academie Roya-

ïe d'Arles, à la place de feu

Mr le Marquis de Kobias

d'Estoublon, & que Mrs de

í'Academie de Villefrancher

ont perdu deux de leurs Su

jets r l'un Meífire Charles de

Bernage,Seigneur de Tavccs,.

Conseiller & Secretaire du

Roy , âgé de quatre-vinge-r

ans , qui avoit 1 esprit si pre

sent, & la mémoire si heu-

rcuse , qu'il a achevé les Fa*

blcs de Phedre en Rondeaux.

L'autre est Messire Laurent

BottH , Seigneur d'Arcistes
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de la Bàrmondierc , Chervin-

ges > & autres lieux , President

à Mortier au Parlement de

Dombes , ey-devant Conseil

ler & Secretaire du Roy, son-

Procureur au Bailliage de

Baujollois , ,& Conseiller és

Conseils de Sort Altesse R.

Mademoiselle. C'estoin un

homme qui avoir, autant de

vertu que de science & d'es

prit. II estoit Frere de l'an-

cien Curé de S. Sulpice, qui

est un modele de pieté. Mrs

de l'Academic leur ont fait

faire des Services avec toute

ta pompe deue à leur qualité
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Sc -à leur merite. M1 de Mú

gnot deBuísy, l'un des prin

cipaux ornemens de cette

Compagnie , & qui en est

maintenant le Directeur , a-

prés avoir donné de nouvel

les preuves de son éloquente

amitié à la memoire de Mrde

Bernagc, en donna de nou

velles de fa Veine inépuisa

ble pour honorer les Manes

de Mr de la Barmondiere, qui

vit toûjours dans son cœur.

Vous avez sceu le grand

avantage remporté sur une

Escadre de Hollande, à.la fin

du mois dernier, par Mr Barr,
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mais toutes les circonstances

de cette action , l'une des plus

glorieuses qui ayent jamais

esté faites, n'ayant pas encore

este rendues publiques , jc

croy que pour vous la faiie

pleinement connoistre , jc

ne puis rien faire de mieux,

que de vous envoyer deux

Relations fur ce íujec. Elles

sont fi belles, &. remplies cha

cune de faits si curieux, qu'

aucune ne-me paroiíTant mé

riter la preference lur l'autre,

je n'ay pu me resoudre à les

confondre eníemblc , pour

n'en faire qu'une dé coules
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les deux. H serait à souhai

ter qu'on se voulust donner

la peine d'envoyer des Rela

tions ausil bien circonstan-

ciées fur tous les grands eve-

nemens qui arrivent La pre

miere de ces Relations est

conecuë en ces termes.

MR le Chevalier Bart

partit de Dunkerque U s

%7. luin avec les (ìx Varceaux

de Guerre & les deux Flûtes du

Roy cy aprés nommées t pour al

ler chercher une Flotte chargée

de bled , & d'autres Jtfarcban-

difesdu Nord, epi devoit venir
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faus l'efcorte de deux Vaisseaux

de guerre Suedois , & Danois,

Le ip. à la hauteur du Texeljèi^e

lieues au large Sud ejì& Nord-

Wf/s , on apperceut environ cent

voiles. M: Bart détacha M.1

Dumefhd- Qhamblage 3 comman

dant d'une barque longue, pour

les aller reconnoiílre. Il s'en ac

quitta tres -bien , ayant parlé au

Commandant de l'un des Vais

seaux Marchands qui Luy dit,

que la pluspart des Navires

de la Flotte estoient áéja

pris par huit gros Vaisseaux

de guerre Hollandois qu'il ,

yoyoit parmy cette Flotte,
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ce que M1 Chambláge ayant

rappx>rtc; C^i Hartfit 'venir tous

les Capitaines des Vaijjeaux d»

Roy àfòn Bard y pour leur dire ,

qu'il falloit combartre & re

prendre la Flotte, où y rester,,

de qaoytout le monde estant con'~

venú- , chacun fe retira à fòw

bord. Tendant ce temps les En~

nemis ne perdolent pas un m&*

ment , fiorpient de 'voiles „

pour joindre nos Vaijjeaux dan»'

le mejme dejjein, de quoy. Af*

Bart s'efiant apperceu,& noyant

quilseftoient superieurs eu none--

hte & grojjcwy il fit- p jí'i:' roíilf

ïéquipagf de U Eíut-te ù úu-,-^

Juillet tifs*
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Venufur le Portefaixpour la rem.

fòrctr, Z?'envoya M' de la Bru.

fère yson premierLieutenant , pour

iá commander & la faire mettre

en ligne j ce qui ayant cjléfaït ,

chacun fe remit a son pojìe , &

ton arriva fur les Ennemis. Si-

fost que nos Vaisseaux furent à

portée de leur Canon , ils com

mencèrent à tirer àfaire un

feu continuel , fans qu'on leur

tirast un seul coup de nos Vais*

seaux , qu'on ne fuft à bout por

tant. M* de la Peaudiere qui

avoit ìAvantgarde 3 s'estant plu>.

tojl trouvé engagé que les autres ,

commença le Combat par unfcn
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qui ria' jamais eu de pareil.

Alors AÍY tBart voyant que les

Ennemis eftoknt les plu* forts e&

Artillerie , fit signai d'aborder t

£7* d'aller le Sabre à la main y ce

que' tout le monde se mit en de

voir de faire ; mavs comme la-

Flûte le Porte faix ne marchoit'

pas des mieux > eRe manqua fer?

abordage , & ainsi tombasoui le-'

vent des Ennemis. c dt ja1

Brujere qui la* commando\t\ 9-

Voyant qu'il aUoit estrt mis entrç'

deux feux , risqua & i&úfaef

Jt bord! & pajf*'- entre ;

tròiféme & U quatrième lfaifi-

fiau des- Ennemis- aftœi a$w<"
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coupé leur ligne , £7* Je vint re

mettre enson Pofìe. Ce fut alors

que M' ïïart commença de pres

ser le Commandant , & laborda ,

quoy qu'il eujl cinquante hítit

Canons , &son équipage ayant

pajjè le Sabre à la main , conduit

' par M du Conseil, Enseigne de

Vaijseau , on s'en rendit maijlre ,

en une demi - heure âpres un car-

nage épouvantable des Ennemis

qui eurent deux cens hommes

' tant tu e^ que blejft^ , M: Bart

deux tue^ & vingt, trois blejse%.

Celuy qui le commandoit estoit

Contre amiral de Hollande por

tant Pavillon qaarre' an mafî
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d'artimon. Les autres Vaïffeautf

'Ennemis voyant leur Comman.

àant fort embarajjé & prest a se

rendre" , Je détacbnnt au nombre

de trois pour lesecourir 3 & pour

abifmer M1 Ban , à qui seul ils

en vouloient ; mais M1 de Saint

Paul les ayant coupes , aborda

leplus gros qui ejìoit (te cinquante

Jtx Canons ,&l'enleva aprésun

rude Combat. C'eft où l'on peut

dire qu'on a vit paroistre toute fa

bravoure que l on pouvoitsouhai

ter. Vn Garde marine e ntr'au

tres , fort petit , âgé de dixsept

Ans , ayant fauté dans un Vais

seau ennemy,avec d'autresgens de
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Véquipage, eut aj-aireseulcontrt le

premitrLieutenant&unMatclot

Hollandois: llcajjaU tête d'abord

du Matelot: d'un cous de pifloletì

&fe battit pendant une demi-

heure contre le Lieutenant miil'

yiejja à mort de deux coups de

Sabre ; mais il ni jouira pas des,

recompenses qu'il auroit pu espe

rer s ayant ejìé blejjé mortellement

en trois endroits t tant duLicute* -

nant3 que £un coup de Fusil qui

vint du Chasteau d'arriere ,fans>

qu'on, l ait jamais pû secourir ,

chacun ayantjôn homme en tefle

* combattre. tJM. de Saint Paul

j/deu plus de cinquante bommtv



GALANT. i9r

blesses de coups de Sabre , &r

beaucoup dautres quixmt estétue^

& hlcjjt^ par le Canon & la

moufaueterit. Si onfe battoit bien-

en cet endroit t l'on ne Je battoir

pas moins bien ailleurs. AdT de

jBcnncville qui avoit à faire à-

deux a lafois t en aborda un ,£<r

ïenleva. Jfâ de Fritambaut

son premier Lieutenant , (2r M1

de Gabaret , ënfeigne , ayantfau*

têaïabordage avecplusieurs Ma-

Pelotsgr Soldats qui lesfuivoient.

fment rcpouJJe% , &fc trouverent

fèuls avec deux Soldats , ce qui

fit que les Ennemis estant fonts du

Çhajteau didtrritrt , tuèrentM'
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deSmambamj&lesdeuxSòldaii

K cpups d'tjJfQntorp , ÇjT* blesserent

J\& Çab.aretlegerement\ lorsqu'ils

soient preffs de se rendre maifi

ttjei dit Qbafiem d'avant. CM?

4e&abviret voyant qu'iln'y avait '

pas de quartier pour luy , quoy

que bUjJé , je jetta k la mer> £<r

sauva à, la nage. Alors l'on

retourna à sabordage ^&ceVais

seau fut enlevé en peu de tempsx

Les François à, leur tour firenl

fort peu de quartier. M* Dorox

gne qui fejbit trouvé entre deu&

feux , avoit beaucoup souffert).

Enfin lorsque Ad de la Peaudiert

eftoìt presque rnmjhre d'un aurpt

^ 4
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yaisseau d< cinquante Canons ,

Un coup de Canon luy coupa son

"graptn d'ahordage , ce qui donna,

lieu à ce Vaisseau de s'cchaper

avec quatre autres qui prirent la

'fuite en mesme temps- M Bart

ayant tous ses masts endommage^

fy ne 'pouvant les poursuivre

longtemps yfe contenta de profiter

Utilement desfruits defa vifloirc 9

qui furent de se rendre maistre

des prises que les HoUandois a-

voient faites auparavant. Pen

dant toute cette aéîwn, les Con

vois Suedois £7* Danoissc con--,

tentèrent d'estre fycélateurs , (y

de faire faire voile toujours au

Ìctió94.; R



194 MERCURE

reste de leur Flout- Dne partie

des fsaijfeaux charges de blé r/?

.allée au Havre &* a Dieppe , &

d'autre est Arrivée heureusement k

JDunqucrque avec lès trois Vais

seaux de guerre Hollandais qui

.ont eïlt ftfiíi , t

• Je passe à l'autre Relation,

dont je ne vous dis rien3 afin

de vous laisser la liberté d'en

'.juger.. \ .. ; ...

JT 'Escadre du Rfiy composée

1 Je fix vaiffeaiux , un de cin

quante, quatre puces de Canon t

un de cinquante deux yun de qua

rante deux , & trois de quaran



te , & d'une Corvme.de fix pie-

ces y mit X la voile de la rade de

Dunketque le *6. Juin yayant

avec elle deux Fluttes , dont Lu

tte, nommée le Tertefaix < com

mandée par JSd de la .3ruiere

porte quatorze pièces. Les Jix

Vaijjeanx eíïoient le Maure t

le FortunéJe Ger^ê , le Comté,

le Mignon & l Adroit. Ils

ejloient commandes par Mrs

3arty U Peaudiere, de. Pontal t

d'Orornc, Saint Paul d'Hun-

court (ydc Bennevilie. Le vent

estant à la bande de l'Efi , cette

Escadre mouilla le me/me jour-

fur lessept beuret du soir entre

M
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les bancs au delà de la rade- Le

zt. estant hors des bancs , & le

vent ayant faute à l Ouest , elle

fi route au Nord, quart Noid-

èst , & au Nord eíî jusqu'au

ip. au matin , qu'estant Ouest,

ïfitd- Ouest du Texel environ

iou^e lieues au large , elle decou

vrit une Flotte de plus de cent

voiles. Comme elle aUoit au

Word pourj prendre plusieurs

Vaisseaux charges de bled &

les amener a Dunkerque , Mc

Sartfit donner chasseà cette Flot,

«tepour la reconnoìstre , &* enfin on

reconnut queit estait estortée'de

lieux Vaisseaux de guerre , l'm
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Suedois & Fautre Danois., &

de huit autres Vaisjeaux+tíolr

landois , qui voyant approcher

l EscadreduRoyse mirent en ligue

à la queue de la Flotte , envirt»

a la portée de deux canons.^ A£

Bart mit en panne £sr fit fignat

pourfaire venir tons les Capital*

nes àson Bord , afin detenir Con*,

seil, ayant cependant envoyé U

Corvette > commandée par Aír

Dumesnil à bord du Comman

dant Danois y pour savoirfi Ut

Vaisseaux charge^ de blé, que

lEscadre du Roy allait chercher f

estoient dans cette Flotte. Le$

Capitaines rendus à bord , ontins

R iij
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fjónstïi, où il fui unanimement

Résolu,fitiVaht t'aVìs de Mr 3art,

t^ûe Ji ces VaiJJeaux qu'on alloit

chercher estoientparrnj cette Flot-

U\ '4fcfâHòit attaquer les Vais

seaux ennemis > £7 pour cela les

brusquer ,en attaquant chacun le

fcn. On rejolut encore d'envoyer

quarante hommes à bord de la

Flûte le Portefaix , avec M1 de

la Bruyere, premier Lieutenant

àùVhïsseau le Maure, tìpte com

mande M'Bart, pour là comman

der. Uardeur avec laquelle cha^

,cun firtìt du Conseil, fit bièn ju

ger de l événementslaCorvèttè

'ejlant de retQftrt£r ayant rapporte
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que deux Màijkts de Vaiffeaux*

Danois qu'il ávtìï tihlrdez luy

avoient dit que lêi t^aijjeaux des

tine^pour Dunqutrque estokr»

dans ia Flotte , &* qâe tout Uì

autres tstoient dejìine^ four le)

Cojies de^Frànce , noyant pû

aborder le Commandant Danois ±

à cause que tes Canons dts Vaifx

feaux MoilandoK l'en emfesche*-

rent y cltaque Capitaine s'en re

tourna dans fin bord avec des.

fciri de bien sain , comme ils ont

tous sait. dl y ayoit deux jours

que lesVatffèaux HoUandois s'é*

toient empares de cette Flotte t

&• ils avoient déja donné leurs

R iiij
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ordres &* pris leurs mesures four

la fatre entrer au Texel. Le

temps qu'il salut pour mettre les

quai ante hommes à bord du Por^

te. faix » fit que l'Escadrese tint

en panne jusqu'à ce qu'on eufí

jugé quelle sufi en ejìat lie com

battre j & cependant les Vais

seaux tfollandois firent porter

avec leurs misaines pourse tenir

sur le. vent j cr qui obligea Ai1

Bart desaire servir sur les Enne

mis ,forçant de voile pour les dou

bler& leur gagner le vent ,& en

mesme temps ilfit signal au Vais

seau le fortuné de revirer , pour

empeseker les Ennemis de couper



tÀrrieregarde > « ftAjhcJM^kk

la Pe*udiere , qui commande eè

Vaifjeau\ tes cmptfchanrpartetPi:

manœuvre de cmjieriexvtWì •S

tant ainsi trouve à la tcfie^ tptti

Us Vaisseaux reviserent demefme

que luy , par une conmm*rt:bé{

La J?lutc par cette manœuvre

s*étant trouvée un peufous le vent^

fut doublée par deux Vaisseaux

Hollandoisde la testetqui luy lâchés

rentleurs bordées. McBart ayant

en même tempsfait le signalpour

ïabordage , toute l' Escadre arriitd

surit s Ennemis.QuoyepefànF'<ùf.

seau nefust que de cinquante Cax

nons , il abord* k Commandant
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enemy , qui portoit le Pavillon de

Contr Amiral&cinquante-huit

canons, & chacun choisit le (ten.

Le fortuné en aborda un autre

de mefmeforce queceluy quavoii

abordé Mr Bart , duquel il fut

séparé par le canon des deux au-

tres Vaisseaux ennemis,qui coupa

la chaîne du grapin avec lequel

il l'avoit accroché' , qui est reste

à bord du tfollanàois \ lequel

avoit déja esté obligé d'abàndon-

níf son Chasteau d'avant par

les grenades quòn luj avoit jet.

técSy ce qui luy ft faire vêtit ar

riere en arrivant tout court :ÇF

comme les autres Vaijfcaux enne-
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mis tenoìent le vent pour gagner

ï'Arrieregurde en arrivant, &

aller àM Bart , qui tenoit accro

ché leur Commandant , le Capi

taine du fortuné tint le vent au

plus préspour empefcherce deffein>

ce qui fit qu'il fe trouva entre

trois Vaifieaux ennemis , dont

l'un n estant qu'a la portée dupis

tolet, reçut toutefa bordée , ce qui

le fit incontinent rester de ïarriere

avec les voiles fur les mdsts , çjr

celuy qui estoitfous le ventfaisant

force de voile pour le haller au

vent , recut encore toute la bor-

iée du Fortuné , eflant presque

bord à bord) ce qui le fit arriver
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vent arriere a poindre le premier

Vaifìeat* qui avoit arrivé. Com

me les autres Vaiffeaux faisoient

toujoursforce de voile ,pour conti

nuer leur mefme dessein , on ne

poursuivit point ceux qui estaient

arrive^ , & le Fortuné revira

contre un Vaisseau de cinquante

pieces qui tenon le vent& ïayant

doublé t il luy paJJ'a vergue à ver

guefans pouvoir l'aborder , estant

tout desemparé deses manœuvres 3

À cause que les Ennemis navoient

tiré qu'à demaster. Le Fortuné

luy donna cependant encore toute

fa bordée , & il laissa toutes fes

voilesfur les ma^Si JM[ de Saint
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Paul qui commande le CMignon ,

s estant alors trouvé au vent , /'x-

borda & le prit , £<r le Fortuné

arrivafur un autre VaiJJcau de

trente fix pieces, au il prit aujjt.

Pendant ce tempsJes autres Vais.

seaux du Roy attaquoient les au„

tres VaiJJeaux ennemis avec toute

?ardeur & la vigueur possible ;

mais comme il est difficile d'abor

der un Vaisseau, quand celuy qui

le commande veut éviter l'abor

dage , les autres Vaijjeaux enne

mis n ayant rienoublié pourl'évi-

ter,quoy que les autres Vaijjeaux

fifont leur pojjiblepour les aborder,

ils ne purent que cribler les En»
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nemis de coups de canons , de gre

nades& de mousquet erie, & l on

peut dire que chacun a fait des

merveilles. A/r Bart a enlevé le

Commandant qu'il a abordé ; ce

quifut fait en moins d une demi-

heure t par unfeu ft terrible , que

téquipage ennemy en fut tout

surpris. Celuy cy ne ft pas com

me les autres Vaisseaux Hollm-

dois qui avoient fuy l abordage ;

au contraire, au mefme temps que

tJM. Bart luyfit jetterson ya^inì

illuyen fit pareillementjetter un^

ayant une forte pœjfion d'avoir

affaire à ce Qommandant. Au/file

Contre.Amiral qui commandoit
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ce Vaisseau estun des plus braves

hommes quayent les Estais Ge

neraux ll ne s'ejìjamais vu un

combat plus accompagné defeu ,

& desang , & poussé avec plus

de vigueur. Un des Contremaî-

, tres deM 'Bart , qui est unftmplc

t^íarinier , Provençal de nation,

a fait pendant le combat , une

action qui merite destre publiée,

&qui a contribué àfaire plutost

rendu le Vaisseau ennemy Mc

Bart en abordant , dit àson équi

page qu'il donneroit dix pistoles

i celuy qui luy apporteroit le Pa

villon de Contre-amir^l , & stx

pistoles à celuy qui luj appomr^t
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teluy de Pouppe. Ce Marinier

t excité far certe gratification , st

jtlta aujji ost que les autres dam

le Vaisseau ennemy , & monta

att maft pour en ôter le Pavillon.

I Le Contre jâmiral \ayant ap.

ferçu', luy tira luy mefme un coup

defufil j dont il luy perça la main

d'une balle , la cuisse d'une au

tre. Ce Marinier d'unsangfroid)

enveloppasa main dun mouchoir

&sa cuisse defa cranatte , con

tinua ensuite de monter enle

va le Pavillon . dont ilse fit une

ceinture , après quoy il descendity

X? non contentde cela , // allasur

la Dunette eyse mit en estâtd'y
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enlever le Pavillon de la Pouppe-

Jll'avoit à moitié défait , lors que

le Contre-Amiral , qui s'en apper-

fHt encore y luy Unfa un coup des

ponton dans Ufcffe -y mais ce Ma

rinier s estant retourné, & ayant

pris une Hache d'armes qu'il a-

*voit pajjée àson coté , en déchar

gea un fi grand coup du Pic à la

testé du Contre Amirai , qu'il le

renversa par terre, luy ayant dm

coup crevé un œil y Apre» quoy U

retourna froidement achever dïo-

ter le Pavillon qu'il ajouta afa

teinture,& ensuite ihtUa remettre

tes deux Pavillons à M1 Eart,

Les Equipages ayant remarque

Juillet 1694. S
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U perte de leurs Pavillons, per

dirent courage t & les autres

Vaijjtaux ennemis l'ayant iù

pris y cejjerent de tenter de lese

courir. Le combat a duré deux

heures' , chacun jusqu'aux E~

quipages y ayant fait de son

mieux, -dujji l'Escadre du Roy

attaqua ft brusquement les En

nemis j quelle ne leur a pas donné

le temps de se reçonnoiìíre , quoy

que leur force fuftsuperieure j car

ils efloient huit Vaisseaux de

guerre contre fix , deux de cin

quante - huit , un de cinquante-

quatre , deux de cinquante , un de

quarante-px , un de quarante}
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un de trente fix pieces de Canon,

ainsi plus fort que l'Efcadrc de

M1 Hart de cent quatorze pieces

de Canon. Le Çomjnandant de

cinquante-huit pieces\ un autre

de cinquante 3 & celuy de tren

te - fix ont esté pris & amenes

a Dunkerque , les cinq autres s'é-

tant fauves tout delabrez* On

les aurait pris infailliblement fi

on les avoitfui'vis , mais la prin

cipale affaire ejiant d'amener la

Flote de blé'en France , M Bart

fit tirer un coup de canon p&ur

faire cesser la chasse à ceux qui les

pourfuivoient. ìl n'y a eu dam

tEfcadte duRfffíQjfcierSjt
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M1 de fritambaut , Lieutenant

de Faijjcau , de tut , M1 Ca

baret , Enseigne , legerement bief

Jé , & environ trente Mari

niers tue^tgr quarante-blëjse%.

Les Ennemisy ont perdu prefqut

tous leurs Officiers, & plus de la

moitié deleurs Equipages, ce qui

doit aller à environ dou^e cens

hommes tue^ ou blejjfe^ l*e

Commandant, a eu cent dixhom-

mes de tuez,& cent deblejse%9

&k Qontre Amiral efi luy mê

me blcfíe de plusieurs coups , dont

ily en a de mortels. Ila eu le bras

droit emporté , un coup de balle

dans letojlé au dessous de U main-



mefle , un antre-MtoNÚfâ, ksottfl

de hache d'armes qui luy aiCftijí

un œil, & deux autres coups de

sabre à la teste. Cependant, 4^

Ban , qui l'a pris , n'aemawffâ

Officier blcfè, &seulement tfç^

Aíarinierstue^ , &vingt deux

blesses. Le Qontre- Amiraïlavouç

qu'il n 'a jamaisefiê à une ft belle

feíie, ny vu des hommes se battre

avec tant d'ardeur, &fairejm

fi grand carnage. Il dit millç

choses à l'avantagede M1Bart9

& a écrit en Hollande, que l'a

consolation qu'il a , ;eít dV

troir esté vaincu par des Hç«

egs. Si M*Bm ammít$&
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combat tout cé qui fe peut de

mieux suivy & de plus valeu

reux , on peut dire que Dieu qui

accompagne en tout la jufiice des

Armes du Roy , a comme conduit

e^/r Bart à cette aólion , pour

mieux faire voir ce qu'il vaut ,

puisque s'tl ejìoit arrinjé trois heu

res plus tard , la Flotte destinée

four la France estoit perdue en.

fierement. Qependant non seule

ment il l'a sauvéefans perdre un

seul Vaisseau , en U tirant des

mains des Ennemis ,-frefîs à U

faire entrerdans leurs Ports , mais

il leur a pris trois de leurs Vais

seaux de guerre les plus confie.
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tables , £<r mis les autres hors

d'efìat d'eflre remis à la mer, du

moins de cette Campagne, lly a

de cette Flotte trente Vaisseaux

Marchands mouilles en rade 9

qui vont entrer incejptmment ,

qu'on dit contenir cinquante mille

rapieres de blé, soixante dix

qui ontpourfuiny leur route pour

france , escorte^ des deux Vais

/ seaux de guerre de Suede & de

Dannemarkì qui ont vit tran

quillement ce combatfans s'y in

tereffet en aucuneforte.

L'action de Mr Bart est

d'autant plus glorieuse > qu
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o» essuya tout le feu des En

nemis fans tirer que lors qu'

on fut à bout portant ; que

chacun aborda le Vaisseau

qui luy estoit opposé, & que

le choc fut si bruíque , que

les Ennemis qui pretendoient

nous prévenir, se voyant su

perieurs , perdirent conte

nance. On ne peut se figurer

íàns l'avoir vûjl'horreur d'un

combat d'une demi heure,

fur un Vaisseau abordé , où

íìx ou sept cens hommes se

trouvent mefiez , dans un

espace d'environ six -vingt

pieds de iong,& de trente

de
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de Jarge,s echarpant de coups

de haches & de sabres, s'é-

ventrant de coups d'espon-

cons &c de Hallebardes, s'af-

sommant de boulets , & se

mutilant par des éclats de

grenades. Cela joint au bruit

du. Canon & des cris des mou-

rans , forme un spectacle

& un bruit qui ne se peu

vent décrire. Lamesmecho-

se íèroit arrivée du moins

dans six des Vaisseaux enne

mis, si tous nos grapins-jeuC

sent tenu sabordage. Rien

n'est égal à la valeur de Mrle

Chevalier deFricambaut, 1c
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quel encore que percé de plu

sieurs coups , ne voulut* pas

se retirer ,& ne cefla decom.

battre que lors qu'il cessa de

vivre. Un Garde de Marine,

Gentilhomme Irlandois, âgé

de dix sept à dix huit ans, y

fit voir une bravoure toute

extraordinaire. Ayant faute

des premiers dans un Vaisseau

ennemi, & y ayant receu qua

tre coups de sabre, il fendit la •

presse pour joindre le Lieu

tenant du Vaisseau, qu'il crus

seul digne de son courage.

II luy donna trois coups de.

pée,3c ne le quitta point qu'il



ne fust hors dç défense, -'p

Le Roy a fait Enseigne de'

Vaisseau le Fils de M'Bart,;

qui a apporté la nouvelle dé

cette action , & Sa Majesté a

donné des Lettres de Nc*-

blesse à son Pere. Le Garde

Marinelrlandois a austì esté

nommé Enseigne de Vais!

seau. Le Contre-Amiral Hol-

landois , qui commandoic

toute i'Escadre, est mort à

Dunkerque , des blessures

qu'il a receuës dans le com-

bar, ôc le Pavillon qui a esté

pris íur son Vaisseau a esté

apporte icy,&mis dans l'E-,

7 u
A
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glise de Nostre-Dame. Cette

perte aesté d'autant plus sen

sible aux Hollandois, qu'ils

n'ont jamais perdu de Pavil-

on Amiral , & c'en estoit un

que portoit le Contre Amiral

de Frise. C'est ce que mar

quent les Lettres deMollan-

de, qui àiientque l'Etat estant

informé de /' Escadre quiseprépa-

roiî pour le Nord, donnases ordres

à [ Amirauté , pour attendre Bart

au pajjage , allant au Nord ,

la flotte de Norvege venant de

France ; qu'on devoit employer

trti^e Navires ; que cependant

il rìy en eut que huit U cotp.
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mandement de Hidde de Vries ;

queson Vaijpau Je nommoit le

Trince Casimir cptil efloit per

cé poursoixante&'douze canons ,

n'en avo t que cinquante huit-,

qu'il* apperçurent lez7. la Flotte

venant du Nord, avec cent dix

Voiles , qu'ils prirent , & que cin

quante-huit T^jtviret esloient

déja confisque z, > lorsque le zp. au

matin , $art parut au dessus

du vent s avec sept Fregates ,

une Flûte , & un 'Brûlot ;

que chacun choijtt son homme ;

que l'Amiral Hollandois donna

à Bart Çes bordées ; que Bart jy

repondit avecfa moufqueterie 9

1
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maisfiheureusement , qu'à lapre

miere décharge /' Amiral ayant

esté blejJétfon Vaisseaufut abor

dé , accroché, & p, is enfort peu

de temps ; que Stalende fut pris

de mtfme ; avec Zérip ; que les

autres Vaijfeaux retournerent au

auTexel, en tres mauvais ordre >

£<7* quejamaisajfaire navoitdon.

né plus de chagrin , parce qu'on

n'a jamais pris le Pavillon Ami

ral, ce quifut cause que l'Ami

rauté fut ajjcmbléc trois jours de

fuite , ç£* les cinq Capitaines

mandes pour rendre çompte de

leur conduite.

On a appris depuis par
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d'autres LettresoVHollande,

que deux de ces cinq Capi

taines y estant arrivez , les

Femmes des Matelots qui

ont perdu leurs Maris dans

ce Combat , émeurent une

sedition en voyant paíser ces

Capitaines dans les rués ;que

la populace i'y joignit ; qu

elle leur jetta quantité de

pierFes, & qu'ils furent con

trains de s'enfermer dans un

Cabaret , pour se mettre à

couvert de leur fureur, mais

que le tumulte augmentant,

l'Amirauté fut obligée de les

envoyer dégager avec main

T iiij
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forte, & mesme de les faire

garder eníuite jusqu'à ce qu'

elle les eust renvoyez- Le

nom de Bart est íì redouta

ble en Hollande , qu'on y

arme une Escadre unique

ment contre luy.

Les Vers que vous allez

lire , font de Mr de Senecé ,

premier Valet de Chambre

de la feue" Reine.

tES PETITS MAISTRES,

A Mr de Bellocq.

VRaiment ,vous estesfort hon*

nefte,

Bellocq > yous avezjaifon
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Denoua avoir lavé la teste '

£n Enfans de banne Maison» .

Depuis le trepas de Moliere,

De nofire merite enteste^,

Sans jugement & fa ns lumiere,

2fous devenions Enfans gâtez,. * *

1 & <r-v.i•:o >- . 'H

Telqui nous aime , noua châtie \

Noua devons beaucoup à ce foin.

D'un Professeur en modestie

Nous avions un fort grand besoin-

g ,

Vous meritez^qùon vous écoute^

Voi traits penetrent jusqu'au vift

Et nous obligeront fans doute%

u4prendre un air moins dècistf.

La Poêste à- la Musique » f

Et leurs Eleves outragez^

Auront un de{lin moins inique ,
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Et libre de nos préjuge^

I

Pour vos avis de consequence,

Dont le profit est singulier ,

Keceve\ la reconnaissance

D'un remercîment Cavalier.

Mais ne croyez pa*pouvoir faire

Qù/iprès nous avoir corriges^

JQie gens de nofire caraUere ,

Zes temps ì venir [tient purges

1

C'est une esperance inutile ,

Et pour voua le dire en deux mots ,

La Cour , auffì-bìen que la Ville,

jiura toujours de jeunes sots.

J'ajoûce une Epigramme,

adressée au mesme par un

Inconnu-
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BEttocq , ton nom devoit paroistre

Au bas de tes cbarmans Ecrits,

Tufçais yparler en grand Maistrt

En parlant Jt bien des Petits.

Vous ne serez pas fache'e

de voir la Letrre qui fuit. Elle

a esté écrire à Mr de Senecé,

par MrdeBeilocq,

JB croyois , Monsieur , quapréi

la fameuse défaite des Mouts-

rtmcz^parle GeneralSara^n, ils ne

fe releveraient jamais de leur chute.

Cependant les voicy qui paroi/sent

en corps d"Armée plus nombreux &

plus formidables qùils riestaient, &

qui menacent ïEtat des Muses d'u

ne aufjî periUtufeinondation , queU
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futautresoìi pour t Empire Romain

celle des Nattons barbares ; & fi

vous remarquez^ce danger dans les

Circonstance;, qui les accompagnent^

vous trouveres que ma comparai-

son ne manque pas de justesse. Les

Barbares n'avotent rien de cette

veritable valeur qui agit avtc

iomoifjance & reflexion ; l'impe-

tuofite & l* fureur estaient leur

fartage. Les Bouts-rimez, n ont rien

de ce sage gente , qui doit conduire

les Ouvrages d'esprit , ce riest que le

caprice % que. le seul hasard qui les

fait rèu,/tr. C'eftoit la disette des

choses necessaires à la vie > qui sot*

coit lesBarbares d quitter leurPays

four venir chercher des climats

plus heureux. C'est la pauvreté des

esprits , & la disette d'invention ,

quifajtsor/Jr (et &m.-jmtzSd»ge>.
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nie aride & sterile qui leur donne la,

naissance > pour faire irruption

dans les champs oâ se recueillent

les fertiles moissons de {honneur &

de la gloire. Enfin, pour achever

mon ParaielUt c'est de îancien

Royaume des f^iftgots que sortent

aujourd'huy les Bouts-rimez^, pouf

venir fourager fur les terres d»

Patrimoine £ Apollon- le prie

Mrs les Lanterntstes de me par»

donner cette petite plaisanterie.

Ce sont gens que d'ailleurs je re~

connoir pleins de merite , dignes

de beaucoup de louanges ; mais de

bonne foyy auriezjvous cru que les

" Bouts rtmez^ puffent jamais deve

nir des ennemis assez redoutables

four nous reduire à les attaquer

dans les formes l Cependant , je

psis que (eue bizarre (cmfojttton
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& accredite k la Cour, ausH-bien qu'à

la Ville , qu'elle se répand dans les

Provinces , & que fil*on n'y frend

garde , elle va bien - tofi faire

autant de ravage , qu'enfirent les

Vers Burlesques il y a trente ou

quarante années> lors qu'insensible-*

ment tout le Parnasse fut étonné

de fe voir devenu Bateleur , que

les Muses gemirent de se trouver

reduites à parler le langage des

Halles* A quoy bon , je vous prie ,

gêner les esprits par lextravagante

contraints de ces rimes disposées

au hasard ì Les relies severes du

Sonnet ne font- elles pas elles mêmes

une gêne suffisante ì Ce riefl pat

A1I'K pour en composer un excel

lent , de remplir quatorze Vers de

termes magnifiques , ou de Phrases

fmpoultes. Jl faut , s'il se peut t
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qu'il contienne une pensée origina

le , que tous les Vers la préparent

par degres, que tous les termes y

répondent , cependant fans la faire

deviner . afin qu'elle frape avec

flus deffort>& qùelle brille avec

plus d'éclat. S'il est permis de corn-

parer les petits Ouvrages aux

grands , /'/ en est du Sonnet comme

de la Tragedie , dont les incident

doivent insensiblement disposer la

catastrophe > & ce font ces loix ri

goureuses , lesquelles ajoutées aux

autres contraintes de la confitutlion

du Sonnet , font qu'il s'en rencontre

fipeu de bons. Et le moyen que des

rimes témérairement assemblées t

puissent servir de dignes materiaux

four un fi noble édifice ì Penses

vous qu'un Aickiteíte puft jamais

reâOir dans la consttMÍhon d'msu
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serbe Palais , **// en jettoit lesfon

dement & en élevait les muraiSes ,

fans songer aux entrées r.y aux is

sues , fans examiner où il flaceroit

son escalier ilprendroitses jours,

où il ménagerait ses dégagements ì

Je vous avoue que je ne puis souf

frir que la gloire du R*y soit Con

fiée au caprice , & que fa statué

majestueuse soit appuyee sur une ba

se d'argile. On n a pas trop de

toutson esprit & de tomefa liberté,

pour traiter les misteres de fa gran

deur ì ejr ce Conquerant t qui ne

•vouloit estre peint que de la main

d'Apelle, & qui avoit toujoursHo

mere fous son chevet , nautoit ja-

. mais souffert que l'on celebrast en

JBouts-nmez, , la Bataille d'Arbel-

les , ou le passage du Granique.

Peurmoy , j'estime que tente la grau
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Ce que l'on peut faire aux Bouts-

rime^ c'est de Us reduire aux su

jets Burlesques ou Satyriques , ccm-

me les Grotesques font releguerait*

bordures des Tapisseries. Il faut

Convenir que la, louange déplais

naturellement far la malignité de

£esprit humain ^.qui trouve del'a*

baiflement dam l'élevation dun au

tre, Jl faut done beaucoup d'art

four la faire superter , beaucoup de

sel pour en relever le goufi. Ptut~

elle attendre un tel secours des- far

des , des insipides Bouts— rimezjt

j4pris toutes ces reflexions , que dr-

rez vous de moy , Monsieur , dr

trouver un Sonnet de cette espece 4

la fin de ma Lettre ì Vou>s dt?gxt

avec juftice > que je me laiffe ers-

traisner au torrent, & que fœy vote*

ht extravazuer avec le± autres. lt

Juillet lópf. V
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n'y a rien de plus déconcerté qu'un

homme qui fe trouve de sens froid

parmy une troupe de gens efchaw

fez^de la débauche 5 ilfaut en pren.

dre une petite pointe pour se pou*

voir accommoder avec eux. Sous,

fre^-moy doncy je vous prie , ce petit

accès de la fureur des Bouts-rime^.

On en afait plufieurs pour Mada

me la Princesse de Conty. Pourquey

n' oserai-je pas tenter d'en faire, un

pour un fi beau sujet ì Dans U

difficulté £atteindre À la hauteur

d'une fi noble entreprise^ je mesaw

5 veray du moins par ïexcuse de la

contrainte t&je ntefforceray desain

croire que j'aurois mieux reuffìdans

une plus grande liberté. C'est À

vous» Monsieur , À qui il est reser

vé de faire quelque ouvrage pour

elle , qui ait de la proportion avìt
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ces brillantes qualites , qui font

íadmiration de toute la terre. le

vous invite à ce travail , comme

au flus digne sujet de vos veilles t

eu píutofi cefì la gloire qui vous y

invite. Ce fera four lors que la

louange ne pourra déplaire , &que

l envie mefme fera charmée & des

grandes qualitez^de í Heroïne > &

du noble tour que vous aure^scett

leur donner-

Sur les Bouts-rimez prescrits

par Mrs les Academiciens

Lanternistes de Toulouse.

Pour S. A. MadameUPrincesse

de Conty.

SONNET.

XlRappezjtne medaille.ou modele^
X fF,n Buste
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DoBei Sœurs ì médite^ jusqu'au

temps des glaçons,

Vndeffein , qùauront veu commen

cer les moissons,

De tendre Poesie , ou de Pro

se robuste.

Vous devet^ plus encore à la Prin*

cesse auguste,

Dont le sublime esprit vous feroit

des leçons.

Z,'honneur qu elle vous fait décou

ter vos chansons,

De vos plus grands efforts est un

motiftrop juste.

1'

loìytetl'air de Minerve d son il

lustre orgueil,

Les gructs de Venus à son riant

accueil»

Qs v#,?re ar> tioi borné. Afvtoi
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S

Et vens globes brillants > harmo

nieux reíTo; vr

Pour celebrer les dons que le Ciel

luy prodigue.

Au Parnasse impuissant unissez^

vos aexords.

Peut - ffire me trouverez^- vous

hardy , de donner à la Prose l'E-

fithete de Robuste ; mais on dit

bien un stile mafle , un Jitle vigou

reux. Poufquoy ne dira-t.on pas

auffìbien Robuste ì C'est la mefme

espece de Metaphore. Lespremiers

qui ont hasardé ces expressions ont

paru témeraires. Z'oreille sy fait.

A dire le vray , peut-eftre'que [ans

la contrainte des Bouts-iimez^ je

ne íaurais pas choify,.
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Il me reste encore à vous

apprendre la more de plu

sieurs personnes considera

bles de l'un & de l'autre sexe ,

dont voicy les noms.

Messire François d'Epinay,

Marquis de Saint Luc. II

estoit Fils du feu Marquis de

Saint Luc , Chevalier des Or

dres du Roy , seul Lieutenant

General au Gouvernement

de Guyenne, & d'Anne de

Buade , Fille de Henry , Com

te de Palluau,& Petit-fils de

Timoleon d'Epinay , Sei

gneur de Saint Luc , Comte

d'Estalcn,Marcschal de Fran:
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ce , Gouverneur de Broiïage ,

& Lieutenant General au

Gouvernement de Guyenne,

& de Henriette de Bassom-

pierre , Sœur du Mareschal

de ce nom. Ce Mareschal de

Saint Luc cstoit fils de Fran

çois d'Epinay,Grand-Maiítrc

de l'Artillerie, Chevalier des

Ordres du Roy , Lieutenant

General au Gouvernement de

Bretagne , & Gouverneur de

Broiïage , qui fut tué au Siege

d'Anvers,d'un coup de mous

quet à la teste, en 1597. Mr le

Marquis de Saint Luc , qui

vient de m.ourir , estoit le der•
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nier mafle de sa Maison , &

n'a laissé qu'une Fille de son

mariage avec Marie de Pom-

padour , Fille aisnée du feu

Marquis de Pompadour3Çhe-

valier des Ordres du Roy,

Lieutenant General au Gou

vernement de Limosin t dom

la cadette a épouíe Mr le

Marquis de Hautefort , Co

lonel du Regiment d'Anjou y

& Mareschal de Camp.

Dame Françoise îe Tellier.

Elle estoit veuve de Mestìrc

Jacques Dyel , Seigneur de

Miromesnil ,de Condecour,

5c twires lieux y Conseiller

d'Éxat
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d'Etat ordinaire , & Onclç ;dc

Mr de Miromeíhil , Maistre

des Requestes , Intendant de

Justice en Tourairae.

Milord Moncaslèl. C'est le

farneux Macarty , qui s'est

souvent distingue en Irlande

au service du Roy .d'Angle

terre. 11 y estoit estimé &c

craint il y a fait des acn

tions fort hardies. Quand Sa

Majesté Britannique donna

au Roy cinq mille Irlandois

pour les François qui estoienç

en Irlande , il les comman--

doit en qualité de Brigadier;

11 s'est signalé ea plusieurs

Juillet 1694. X

.
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rencontres, en -Savoye^-QÛ il

a esté blesse. 11 a Toujours

servy depuis, ce temps- là avec

"beaucoup de distinction t $

(devoit servir cette année eçi

Allemagne. Ses blessures sç

font rouvertes aux eaux de

Barrege , & il y est mort. U

c.stoit magnifique & liberas

Sc tres-fidellc à sonRoy ,cjuj

Va fait Milocd enrfsftncei,

Madame de Montelon ,

Femme de Mr de MonteIon,

Premier President au Parle

ment de Rouen v& Sceur de

Mr de la Guil laumie , Cor. scil-

1er au Parlemcûc de Parj&
-.<,- - — —O , . — m
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Ette cstoit jeune , 6c tresa-

grëable de fa personne; il n'y

aeu qu'un seul ícntimét dans

toute la Province , sur cette

mott irriprévûë.Tout le mon

de eh a esté vivement toucher,

& fatis aúcúrie exageration ,

il y á eu beaucoup de larmes

répandues. Elle avois une

pieté solide, qui donnòit ua

grand exemple darís la placé

quelle terioit , & ën mesme

temp* elle faisòit les hòn-

fíeurtf de cette place , avec;

toute îa dignité ,& tout Tâ-

grémerit imaginable Jamais

petsónhe n'a Sbligé de sibon
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ne grace, & quand les occa,

d'ions ne s'en preientoientpas,

jamais personne n'a íi biea

fait sentir l'env.ie qu'elle au-

rpit eue" d'ojbliger. Sa politesse

ji'estoiî point dans de vains

dejiors , elle partoit du fond

de son cœur., £c luy dotinoic

lin charme qui luy estoit tout

particulier. On ne sortoit

guerc d'avec elle , sans en

efìafé touché - ^ ;y ai- .."

Je vous ay parlé plusieurs

fois tres- amplement de ce

qui regarde la Famille de Mr

4e Montelon , & surtoût lors

.qu'il fut fait JPremier Prefc.

i - s
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dient du Parlement deRouen.

Mr de Pcrtuis , Mares*

ehal de Gamp , & Capitaine'

des Gardes de feu Mr le Ma-

fefchal de T-'urenne. II ert

more dans son Gouverne;-'

ment de Menin sur la Liá:

M* le Marquis du* Fref-

ivoy , Seigneur de NeiiiHy ,:

& autres lieux , & cy- devant

Cornette des Chevaux - Lé

gers de Monseigneur le Dau-

phirii

Messire François Quacre-

Hommes , Prestre , Docteur

de la Maison & Societé de-'

Sorbonner
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. Messire Jean Jacques Jç

Matraç de Verville % Seigneur

<ie Beaupré. Il estoit.Consei!-:

lcr au Grand Conseil , & n'a

laissé qu'une Filíe^ qui eû un

Messire Mclchior de Ha

ro d de Senevas , Marquis de

Saine Flomain,Conseiller d E.

lac ordinaire , & cy-dçvanç

Ambafladeur en Portugal ,

Suisse t & Allemagne. U est

mort âgé de quatre-vingt-

trois ans , & possedoit Les Ab

bayes de Purreau ôç de Corbi-

gny. Il commença à enjrrcr

dans les negociations durant



GALAN?. W

íés guêtres d"A Ifem'agiië ^a**

un Traite qu'il fie' avec íé

Chancelier Oxenftern, Di

recteur d?s affaires'de Síkáè

en AíleniagnejpefidahtlaMi

norité de la Reine ^HíìlfmÌEl;

Ensuite if fui fce^de#dé #

france à Hambbtnj*y.& *V"

trouva dan s le tempstjue l'on

y fît le Traite préliminaire de

Pai»; 14 vint avec lá meíme

t|Ualité à Munster pendant

1"Assemblée de la Paix , & il y

fut employé en *de$ negocia-

tìotis importantes ,6c princi-

paiement eh Suede , òù on

tenvoyà pour penetrer
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intentions de cette Cour, au

sujet de la Paix. Quelque

jeemps aprés la Paix desltyre-

nées , comme il estoic ea.cç*

putation d'un tres-liaibile Ne

gociateur , ii fut choifi pour

aller en Portugal, en qualité

d'Ambassadeur ordinaire. A

peine íùt il de retour, qu'on

le. nomma Ambassadeur ex

traordinaire auprés des Can

tons Suisses , où il rendit un

service tres - important à l'E.

tat , au sujet de la Franche-

Comté. Les differens qui sur

vinrent entre la France &

^Empire , apr& le Traite de

.... , ,

ï



Nimcgue , ayant donne lieu

aux Conferences de Franc

fort , il fut nommé en 1 6 8 il

pour le premier Ambasla*

deur extraordinaire , & Ple7

niporentiaire que , le Roy y

envoya. Les difïìcultei & les

incidjens que les Ministres dé

rEmpcreur y firent naistre r

afin d'engager les Etats dç

l'Enapire dans la guerre con

tre la France , obligerent le

Roy de le rapj>eiler au com

mencement de Decembre

1681. II estoit d'une ancien-

ne Maison du Lyonnois. Ms

de Pracontal est son Neveu >.

- -~ f
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Cc íbn tìcrkitT. Voù* sçàves?

títìtF j a ¥pòuíë Mademoi

selle cfë* ''Monchévrcuïr } òè

qu'il ' Srëst distingue 1 par 3 s*

valeur , par ses emplois , &

par' sesSctvices dans lesTróu-

Jj-^mmoD l« r> a r-! ;'i'^qc -/i

MeffiVe Charles - Joseph

Márêfchal, Seigneur de Véíèc

& de Thise , Conseiller du

floy en £a Cour de Parle

ment de Besançon , l-tnr

des Magistrats deTHostel

dffVílte. C'cstoit un parfài-

temcric honnestc librrrriíe,

reconnu Amy; genereux &

sincère, & imiverscRcment
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cûimé, ce qui la fait regrc*

ter de tout lempndc. II estoit

Frere de feu Mr Mareíckali

Premier de U .Chambre des

Comptes de Dole, & de;Jufr

dame Maieschal,dont je vous

ay appris la mort au commen

cement de cette Lettre»- ^

Je finis par une autre,qui

a fort touché Mrs de l*Aca

demie Françoise. C'est celle

de Mr du Bois , mort d'uïiç

Fievre maligne le premier

pur de ce mois. C'estoit un

homme d'un esprit fort net*

& qui joignoit une pieté so

lide à une parfaite connoik
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£mce de touc ce qu'une lon

gue application: peut faire

acquerir de vives lumieres

dans les belles Lettres. DeG

grandes quaJitcz l'avoienc

fejc choisir pour Gouveaueur

de feu Mr de Guise. II nous a

donné la Traduction des Let-

treSjdesConfestions&de quel

ques Sermons de S. Augustin/

&celles-desO$ces &desTraii

ïcz de rAmitjé & de . la Vieil

lesse, de Ciceron. Tous ces

Ouvrages font accompagnez

de Noces sçavantes &c curicu-.

sesi U s'appelloit Philippe

Goibaut y ôc il estoic dune:
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sort bonne Famille de Poi

tiers» II n'y avoir que neuf

mois qu'il avoit esté rece,u à

l'Academie..

II n'y a rien de plus glo*

rieirx que de gagner des Ba*

tailles , mais la gloife- dù

Vainqueur est fort augmen--

íée quand elles ont des sui

tes avantageuses. Afdrubal

reprochoit à Annibal qu'il

íçavoit vaincre, maisqu'il nc

jTçav.oit pas jouir de ía Vìcì

taire. Gn fie fera point de

pareils reproches â Mr le Ma

réchal deNoailles, puis qui

seine a- t on appris le gairj
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de la Bataille du Ter, qjtffóh

ascèti la priíé dé :£álàmo5v,

PlaBéi r'àccáàpïgtíê^awjítit

forte Citàdelle , '0áíuMé

d'une Garniion nomb rètìse,

toutes íéîf cJibfetócef-

faires ~\pòdt' ìùáer «i^ìtre'uíc

défense. Cc premier frtnt de

íá Vi&oire a esté íiirvi d'un

second ; encore plus glorieinr.

C'est ccluy de la fameuse

Ville de Gironne, qui ,fí l'oû

jert ▼eut croire ses Registres ,

a esté aisiegee vingt & une

fois , fans avoir jamais esté

prise. Elle estoit défeiidu*

par celuy qui soutint le der
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nier Sicge t & qui n'avoit rien

oublW pour faire une forte

resistance, ayant fait faire di?.

verses coupures, barrieres fie

retranchemens dans la Ville,

où le grand nombre de Forts

& de Redoutes qui la defen.

doient , joint à celuy de fa si

tuation , la niettoit en estas

de soutenir divers assauts. La

YUlcest située dans un vallon,

& croisée par Je Ter. Çe«c

Riviere en joint une autre.,

mi vient de la montagne de

france. Ily atrois Forts, dont

un est à quatre Bastions rc-

giilMr$,,& fo.rtryaft^. Les
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îogemens {ont dcroaiEfj de

niaflbnneric jSîi tyszpìqptà

dansTépaifTeur destfamparts;

11 est appelle Pèrt -i^o«g«^ì

cause qu'il est bàûyÂ& .há-

.<jtJCí s Ì.C b second: est celuy

xde Ja. Ciladélle. il eft ifregHt

lier j mais* flanqué par de

tons Bastions , & revestu de

pierres de taille. Les Ennemis

ont faitbastir qnatre Redou

tes autour de ce Fort, & elles

íbnt revestuës. 11 y a auíîì le

Fort du Calvaire, fans com

pter un retranchement que

les Ennemis ont , fait fur U

fauteur desCapucios, &qui
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jjcut senir place parmy k$

Bores , estant tres ^escarpé

d'un códó , & flanqué de

Vautre par des Forts: & iles»

Redoutes. Ces Forts ifonp

éloignez les Uns des autres

denviron deux cens toiíesv

Il y a de distance en- distance

des Redoutes fort incommo

des qui enfiloient les Tfan*

chées , & qu'on ne pouvoir

attaquer fans estre exposé à'r

plusieurs feux; La Ville n'eítë

fortifiée, du costé de lamon*-

sagne, que par des Touts

«n Fossé fec,&il y a du eôce*

de la Plaine des Bastions ,â
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Dcmy-lunes , Contregardcs,

Foísez , & Chemins couverts,

Avant que de lire le deuil

de ce Siege, jetiez ,Vil vous

♦plaist les yeux, furie Plan de

la Ville & des Forts , que j'ay

fait graver exprés pour vous

Fenvoyer. Comme il a esté

faic fur les lieux, par les plus

habiles Ingenieurs , pour la

satisfaction des personnes du

premier ordre , qui l'ont vou

lu voir , la connoiísance qu'il

vous donnera de la situation

de la Place , vous doit faire

prendre plus de plaisir à la

lecture de ce que vous trou

verez ensuite- y,
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k: La Ville.

zí Autre pàrcic de la Ville.

5. Fort, ou Retranchement

des Capucins.

4. Fort du Connectable-

j. Fort du Calvàire.

6. Redoute de la Ville.

7. Redoute du Capicoul.

Bastion des Carmes.

% Fort de Mont-]ouy , oií:

Fort-Rouge,

id. Redoute à Plate-forme/

il; Redoute de Bournonvìllc*-

1*. Reduit des Allemaos.

ij, Ravines pòur communi--

quer aux attaques.

14. Chemin fait pour monter
. ■ Y.j '
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le Canon, à l'attaque dii ,

Çonnestable.

ij. Autre Chemin pour fairç *

la Batterie contre les. Ca-

r. 2 pucins. *,...,., ív*

16. Batteries qui n'ont point

,*Ottwb ' |f> ,

,[•-MÛ 1 5 b î " .,, %: , a. .•:

3 Aprc's la reduction de k

Ville & de la Citadelle de Pa-

lamos , pendant que M1 le

Maresehal Duc de Noailles^

fit travailler à reparer les brè

ches, & à rétablir les Fortifi

cations de la place, il donna

le change aux Ennemis , en

faiíànt. répaadre le bruit 3 ea
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Habile General , qu'il ail oie

faire le Siege de Barcelone ,

afin de les inquieter , & de le*

engager à faire diversion de

leurs Troupes. 11 fit plus en

core, caraprés que la Flot

te eut debarqué le gros, Cav

non , pour le Siege de Girons-

né yi\ l'cnvoya. devant Barce

lone ; ce qui empescha le Vi-

ccroy de dégarnir cette Pla

ce , & daller au secours de

Gironne. La premiere de ces

Places fut dans de continuel

les inquietudes , , tant qu'el»

íc vit la Flotte devant ses

*nurs,& pour kscontmuer, 3c



m MERCURE ,

mesme pour les redoubler ,

M' le Mareschal de Tout-vil

le fit des descencér , & àlïà

dans de gros Villages , situe*

au bord de la mer , dont les

Habirans Iuy àirenv^nilsfiw-

baitoient d'eftre au ftutojl fous

ì'obéïjjance du Roy , patte ept'ih

efloientfort maltraites des Efpa.

gtofss1-6- -* enîni

' M^eNoailles estant dé

campe le iy. vint campera

Sainte Christine, 3c le i?; à Ca

sa de lá Salva , d oà il fît partit

à onze hetíres du foir.dtxhirit

cens hommes d'Infanterie,

& deux milPe Chevaux, sous

1
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les ordres de Mr de Saint Sil

vestre , Lieutenant General,

pour aller investir Gironne.

Mc de Noailles y arriva le 19.

avec le reste de l'Armée. Lar-

tillerie y arriva le to. & ce

General» employa les deux

jours íuivansà reconnoistre la

Place. II fit faire des che

mins dans la Montagne pour

passer du Canon > qu'on mit

fur la hauteur des Capucins,

& sur une autre vis-à-vis -, ee

qui ne se fit pas fans beau

coup de peine & de travail ,

parce qu'il fàlut l'y voiturer à

force de bras, & dresser de



i64 MERCURE

battçriesavec desiacsà tcrrei

Mr de NoaiUes ordonna aussy

qu'on si st un pont fur la-Ri-

vicre du Ter» Le poste 'des

Capucins ayant esté battu du

Ganon,. le 11% on comman

da (ur les trois heures- âpres1

midy un détachement d'in*

fantene & deMjqueletspour

^attaquer ;.mais les Ennemis

voyant qu'on alloit à eu» lar

Bayonnette au boot du fusil*

l'abandonnerent avec une r&

doute voisine, fans faire prek

que aucune resistance- lln'y'

eut qu'un Soldat tué, & qua

tre^ ch* cinq blcffe^ . . . . -

Ávaiïti
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Avant l'ouverture de la

tranchée, les Ennemis firent

une sortie de leur Cavalerie,

pour soutenir leurs foura-

geurs, mais on ne put les ap

procher, parce qu'ils estoient

prés de leurs remparts , &

qu'ils se retirerent avec pre

cipitation.

Le 13. on dressa de nou

velles batteries contre la Ville

& contre le fore du Conné

table.

Le Z4. la tranchée fut mon

tee par mr de Chasseron, Lieu

tenant General , & par Mr de

Longueuil avec six bataillons.

fmlUtitfi* Z
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On rouvrit en fourche auc

Fort du Connétable s afídíì

d'aller par la droite & par f*i

gauche droit à la Ville. La

tranchee fut soutenue par ie1!

canon,& par les bombes. Lot -

Ennemis firent une íortieb

d'environ cinquante hom*

mes d'Infanterie vers la hau

teur des Capucins , sur nos

gens qui estoient dans des

postes avancez du costé da

Fort du Connérajalc. Un

Lieutenant du Regiment de

Noaillcs fut tué , & Mr de

Monluc Colonel dìstfanterie

blessé. 11 y eut six soldats tuez
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oa blessez , & les Ennemis

furent contraints de íe reti

rer. C'est le seul exploit qu'ils

ayent fait pendant le Siege.

Ils raillerent beaucoup ce

jomvlà,à 1 occasion de la Feste

de S. Jean , tirerent plusieurs

coups de Canon sens balle»

& firent des feux de joye.

Corameon trouva du roc par

tout fur la hauteur des Ca

pucins , on y mit plusieurs

mortiers en batterie.

I*e »j. ces Batteries tirèrent

des bombes sur les huit heu-

resdumatin. On sicce jour-

là une autre batterie de qua-

Zij
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cre mortiers au bas de la màtt-

tagne,& la tranchée fut moi-

tée par Mr de Saint Silvestre

& par m' de Genlis , avec six

Bataillons. On mit quatorze

, picces de Canon en batterie

fur la hauteur des Capucins.

Le i6. la tranchée fut mon-

te'e par Mr de Quinson, & par

Mr de Prechac. Les deffen.

íès du Fort du Connétable,

surent battues par les qua

torze Canons dont je viens

de parler , aussi bien qu'une

Redoute qui est au dessous

du costé de la Ville. Le Ca-

flon ayant ruine urje parcic
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des défenses de ces ouvrages ,

fait une breche à la face

du bastion du Fort où un

homme ne pouvoit monter

^que trcs-difficilement , & au

seyant de laquelle il y avort

un Fossé, & un fort bon che

min couvert j & nostre tran-

•ehée estant encore éloignée

d'environcent cinquante pas.

Les Ennemis ne laiílèrent pais

d abandonner ce Fort & ce»

Redoutes íur les dix à onze

heures du soir du 17, aprés

que la tranchée eut esté mon-

tée par Mr le Comte de Coi-

gny & par Mr de Reynac qui

Z iij,
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curent 1 avantage de se ren-

,ilre maistres de ces postes,

dont les Ennemis avoient

"transporté le Canon dans k

Ville. On apprit cette nou

velle par les rendus que

l'on conduisit à Mr le Comte

de Coigny, son poste estant

au bas de la Montagne pro

che de la Ville, où il receutle

rnesme avis de Mr de rVeynac,

qui commandoit fur 1a hau

teur des Capucins- Mr de

Coigny en avertie M1 de

Noaiiles , & si-tost qu'il eut

reccu les ordres de ce Gene

ral, il envoya des troupes q tu
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xn prirent possession , & crie

rentVive le Roy dans l'un &

dans l'autre Fort.

t. Le i8. Ia tranchée fu tmon>

tée par Mr de Chaseron, ôí

9 par Mr le Marquis deNoailles.

On mit en batterie prés de$

nuirailles.de laVille ro.groíîes

{ueces.de Canon, dont qua

torze estaient superieures à

, la Ville , & seize Mortiers ,

qui firent un feu continuel.

Le Canon fit deux breches

aux murailles de la Ville , qui

n ont ny rempart ny chemin

gouvertde ce costé-là, parce

que l'on ne croyoit pas que

r-y , " " "

Z uij
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la Ville pust estre attaquée

par cet endroit à cause des

Forts qui la couvrent. Les

Bombes firent aussi leur effet*

& mirent le feu à plufieuts

maisons qui furent brûlées»

La tranchée estoit fi prés des

breches, qu'on pouvoitmon-

rer à l'aíFaut ; de forte que les

Ennemis lapprehendant , &

sçachant qu'on estoit sur le

point d'attacher trois mineurs

batirent la chamade. Mrde

Noailles envoya aussi- tost Mr

Lapara dans la Place, ou aprés

une infinité d'allées & de vei.

nues , il conclut la Capitulai
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«ion suivante , avec Dom

Carlos de Suero, Mestrc de

Camp General de l'Arméc

du Roy Catholique, cri Ca-

lalogne , & Dom Horacio

Gopula , General de Bataille

du mcíme Roy Catholique,

& Gouverneur de Gironncv":

Que le 30. du mois de Juin

courant , a dix heures du matm 3

U fèroït remis livré aux

Troupes de Sa Majesté tres»

Chretienne > que M' le Mares-

chai de Noaìlles trowveroit à j>ro<-

fos dj envoyer , une des Porteï

de la Vilìe , & une de chacun

des Fofts ey Redoutes qui txfi
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foient encore au pouvoir des Trou

pes du Roy Catholique,

i -, Quele i.deJuillet y Dom Car*

los Suera , & Dom ìrìoracio de

Copula , avec tous les Officiers&

Soldats , qui composent la Gar

nison de la Ville £<r Forts aux en.

'virons de ladite Place , fortiroient

#vec leurs armes & bagages , les

Officiers avec leurs chevaux , £?•

fe* Cavaliers avec leurs armes*

,£>uc tout l'argent &effets , &

toutes les munitions de bouche &•

de guerre , & generalement tou

tes les choses appartenantes au

Roy Catholique sseroient de bon

nefy remises entre les mains des
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Commissaires des Guerres , &• au

tres personnes queM leMaréchal

de Noaiìlcs destmeroit , & qu à

.*cet effet les cUfs des Magasins ,

Cïr autres endroits leur feroient

*cmises.

Que tous les Chevaux des

Compagnies du Terfe de Cava

lerie , &* d'autres t qui avoitnt

.somposé la Garnison , seroient re.

mîs ledit jour premier Juillet ,

Jttmec leurs feìks & harnots entre

les mains des personnes que Aíc

U Marefchal destineroit pour les

wcevoir , à la reserve de dix

Chevaux parCompagnieS à con-

ditian pourtant que le nombre ne
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pourroit exceder celuy de cent,

huit. mj-j

Que Dom Carlos Suero) &

*Dom Horacìo Copuia avec tons

les Officiers & Soldats, dontii

Çamison efîoit composée >accom,

f>agné de ï escorte qu'on leur don

nerait y iroìent en Arragon s par

la Cerdagne , tenant le chemin de

Gironne au PontAíajor i à Ma-

digna , Vallée de Cornella , Pont

d'AgnoBe, Saint Pau , Campre-

don , Tardme , Ruies , Palau,

Aíontaìla , la Seu d'Urgel , Or-

ganna , Alcana , PontDolagner,

Tamarra , & à Arragon.

élite Dom Çarlos Suero , Dot»
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tìoracio de C'opula , & les Offî~

àers des Regimens d'Infanterie ,

Dom Thomas de Cabos de la dé

putation de Catalogne t & de

Dom Gaíhard Ocio > Dom Louis

$t Avcna , Dom Francisco de

Luna, Espagnols ; d'Efpinouse&

deBeço^ de Caberia , A\lemanss

du Trince de Mâcha de <JMous-

hafgui , Italiens , & les msQc

Compagnies du Terfe de Cavale

rie , & les quatre Compagnies de

Aíitjuelets, qui avoient permission

de sortir , pourroient emmener

vingt personnes masquées.

§{ue Dom Carlos Suera ç£*

Dom Horacio Copula , laiffe-
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ment des Qjfiùers de la Çarnn

fin pour otage , jusqu'au retwroï

de /' Escorte- ™>nò

». . V.>V£

La Capitulation ayant esté

ainsi arrelrée lc 19. de Juinr/

au íbir , les Ennemis remirent

une Porte de la Ville , & lc

Fort- Rouge , le 30. ôi forci

rent de la Place lc premier

de Juillet , par la Porte qui

est à cotte du Ponr- Major.

Jvír de Noaillcs fit beaucoup

d'honnestetez au Gouver-'

ncur, qui est d'un âge ferr

avancé. Ce Gouverneur mar-

cjua qu il estoit charmé de*
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manieres de ce General. H

forcit de la Place, trois mille

cinq cens hommes. Il en

avoic deserté neuf cens pen -

danr le Siege. 11 y avoir ou

tre cela quatre mille Bour

geois dans la Place , qui a»

voient pris les Armes , & met

me formé plusieurs Regí-

mens. Les Troupes qui cû,

sortirent prirent leur marche

entre deux lignes , formées

d'une partie de celles de

noftre Armée, qui estoient

en Bataille dans une petite

Pkine. Mr le Mareschal apres

avoir quitté le Gouverneur,
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qui avoir pris Jc devant, avec

(a Cavalerie demontée , vit

passer le rej(le de la Garnison.

II ne restoit que cent quatre-

vingt hommes d'un Regi

ment Allemand,& d'un Na

politain , qui faisoient ensem

ble plus de mille hommes au

commencement du Siege.La

desertion continua dans leur

marche , & il se rendit pàrmy

nos Troupes, non íeùlement

3 plusieurs Soldats de cette

Garnison, mais encore de ccl-

: le de Barcelone , & du peu

qu'il reste deTroupes aux En

nemis en Campagne. L'Eveí:

.
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que de Gironne, qui est Cop-

jídelier,vint saluer Mr de NoaH-

les. Il en fut tres-bien reçâ.

Le Clergé , & cous les Ordres-

s'estoient dejaacquittczde ce'

-i devoir , aussi- bien que les

Coníuls,& M'IeMareíchal les»

assura tous- qu'il les protege*

roit,pourvû qu'Us demeuras

sent dans leur devoir.

\í.m II s'est trouvé trois cens?

, tren«c-deux Chevaux dans kt

Placc que la Cavalerie avoi&

- laissez, felon la (Capitulation,,

& Mr de Noailles les- a §aic

distribuer au» Officiers de toi®

:Armée.- Les; Ennemis y on£
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laissé quarante-deux piecës

de Canon, dont il y en a vingt-

fìx de fonte, & une marquée

aux Armes de France , deux

mortiers à la maniere d'Espa

gne , soixante-douze milliers

de poudre, quarante-sept mil

liers de plomb , & quarante-

huit de meches, avec quan

tité d'autres munitions de

guerre & de bouche. Mr

le Marquis de Genlis, Maré

chal de Camp , Commande

dans cette Place. Rienn'est

cn meilleur estat que les

Troupes -, elles font au mi

lieu du plus beau froment du
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inonde, & elles n ont pas de-

. mie- lieue à faire pour aller

-au fourage. Le commence-

,ment de eecte Campagne est

.ores î glorieux à Mr le Maré-

ch-al. Depuis le 2,7. de May

jusqu'au 50. de Juin-, ce Ge

neral a gagné une Bataille,

pris deux Villes, une Cita

delle , trois Forts , & plusieurs

Redoutes où, les Ennemis ont

perdu plus de quinze mille

.hommes, & tout cela avec

une perte si mediocre de no-

stre part, qu'à peine peutojv

dire qu'on ait rien perdu.

H*epuis la feule prise de Gi-

Á a ij
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ronne , nostrc Armée a elîjé

grosïïe de treize cens défère

reurs des Ennemis , íans com

pter ceux qui estoient venus

s'y rendre aprés la perte de

1a Bataille, & la prise de

lamos. Tous ces Déserteurs

ont assuré que leur Armée

estoit de vingt -deux mille

hommes avant la Bataille du

Ter. La perte de Gironne

chagrine d autant plus laCour

de Madrid , qu'elle regardok

cette Place comme le Bouî-

vard de l'Espagne, & qu'elle

la croyois imprenable à cause

du grand nombre de Sieges
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qu'elle a soutenus cn diffo-

rentes occasions , fans avoir

esté reduite : Cependantcettc

grande Conqueste qui aíïure

toutes celles du Roy en Cata*-

gne , a este faite en moins de

cinq jours de tranchée ou

verte , & n'a couté que íoixan*

tc hommes. La promptitude

de ce fuccez est deué àTacti-

vité de mr de Noailles., qui

bien qu'incomodé d'un S^hu*

matifme,s'est trouvé pal touî,

& s'est fait porter aux endroits

òù il ne pouvoir aller. Sotjí

affabilité , & la douceur de

ion Commandement , ga
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rien de la discipline , qu'il n-y

a aucune entreprise quelles

ne soient prestes de tenter

Je viens d'apprendre quel•

ques circonstances nouvel

les qui nc doivent pas estre

oubliées. Elles font voie que

qupy que la Place aie esté

prise en fort peu de temps,

elle en auroit encore moins

couté, fans l'obstaclc qu'on

fut obligé de surmontee.

L'endroic où son avoit reso

lu d'ouvrir U Tranchée s'ç-

sous ses ord
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iáfít trouve presque touc roc,

á&>H n'y put creuser la terre,

de sorte qu'il y fallut por

ter de la terre avec un

stombre de fascines & de

gabions , pour faire des épau-

lemens. Cela demandoit du

,travail & de la diligence , §c

l'on en fit tant en cette oc-

ca(ion, que l'ouverture de U

tranchée ne fut reculée que

d'un jour.

1 Je dois ajouter qu'à la Sor

tie que les Ennemis firent

pour reprendre le. retranche

ment des Capucins, où ils fu

ient vigoureusement «pouf
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fez,Mr leMarquis de la Garât

fut bleílé, & que cYst tótftfc

sang que nous a couté cc

poste. ' \

Les Habirans de Gironnle

estoient persuadez qu'estant

fous la protection de Sà'mi

Naríìsse y donr ils ont le'

corps , leur Ville ne seroit jt-

xnais prise, & qu'il continue-

roit à interceder pour eux,

comme il avoit fait toutes les

fois* qu'elle avoit esté atta

quée, mais ils attribuent pre

sentement la cauíè de fa re

duction , à ce que le Roy de

ïrance combat pour la gJoi.
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éí le' maintien de la vraye

Religion. L'kiquisition d'Es

pagne est du mesme senti-

ment , & souhaite la paix ,

pour voir refleurir la vraye.

Eglise. Le Roy d'Espagne fa

vou droit aussi ; mais les deux

Reines, dont l'une est Sœur,

&c l'autre Belle-sœur de l'Em-

pereur s'y opposent forte

ment, & n'oublient rien pour

mettre dans leur party tous

les Seigneurs du Conseil d'E

tat. Le Duc d'Ossonne y

estoit entierement opposé;

ainsi que Dom Emmanuel

de Lira , Secretaire des De-

Ihillct 1694. B b
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pesches universelles. Ce der

nier mourut il y a quelques

mois assez subitement , &

l'autre vient de mourir d'une

mort encore plus prompte;

les efforts j^u'il fit pour éter-

nuer apres avoir pris du Ta

bac , furent si grands , qu'il

en eut lepine du 4os rom

pue. Sa langue sortit de sa

bouche3& ses yeax de fa teste,

qui se fendit en deux. Je finis

de peur de raisonner sur des

morts si peu ordinaires, dont;

je ne veux accule* personne..

Pendant que laconstcrna-

gipn tcmplijssojt U- Ville àe
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Madrid , la joye.cciatoic à

Paris 5 & on i'y préparoit a

faire des feux de joye , & à

chanter le Te Deum. Voicy

Ja Lettre du Roy écrite sur cc

fujet à Mr l'Archevefque de

Paris.

f f V . . , '

X>sO« Cousin. le ne puis estrg

insensible, à la 'joye davoir

remporte un avantage que le fort

des Arme* m'avoit autrefois refusé»

.Je fuis Maiftre de Cironne. Cette

Place a esté afBegée le 24- du moig

derniery par mon Cousin le Maré

chal Duc de NoaiBest& quoi quel

le fust défendue par les avantages

de fa situation , par une Garnison

de près de cinq mille hommes , &

Bbij
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far la réputation queâe S efloìt

acquise s ejkes'est; renduë aprèi cinq

fours feulement de tranchée ouverte^

& aux tonditions qùon a voulu luy

impofer. Plus cette conquefie a. este

facile 3 plus je me sens obligé d'en

rendre grâces au Ciel , qui en ìpar^

gnant tesang de mes Sujets , ajoute

\à la gloire du succès une faveur

qui m est plus frecieufe que toutes

îes autres qu'il triaccorde* le vous

icris donc cette Lettre » pour vous

dire que mon intention est , qife

vous fafftez^cbanter le Te Deum

'dans fEglise- Cathedrale de ma

lionne Vtïïe de Paris U ij.. de

pe mois, à ïheure que* U Grand

JMaistre ou le Maístre des Ceremo

nies vous dira dè nia pari ,&je

donne ordre à mes Cours dy affìstot

&4a manitre accoutumée. SnrH
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fi' site "Die* qu'il vous ait , \manj

Cousin, enfa sainte s digne garde.

Écrit [à f^ersaiBeS le 12- jour de

ïuiUet 26p*. Signé , Z O FIS.

&t plus bas , Phely peaux.'

p. ** * r» • . . , / 1

. Quoy que personne n'aitf

.parlé plus amplement que

xnoy de la descente faite à*

"Camareí, par les Anglois @c

Hollandois joints cníembl cy

je dois encore vous dire qu'il

y a plusieurs années que

.î'Amiral Almondc, qui com

mande la Flote deHoHándev

Vcstoit mis ee dessein en teste^.

*fc il avoit pris ranci de mésor

rcsí ,pour'y. réussirai qu'il «O1

B b iijbi
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troyoit le succès infaillible!

.Ainsi c'est a luy en partie

qu'est due la honte 4e cette

action , & la pert&qu'on y &

faite , qui de jour en jour a

paru plus grande , tant par

le nombre des Vaisseaux per

dus ou endommager , que

par la more des personnes

de considération parmy les

-Ennemis. Vous sçavez com-

-bien y sont regretez le Ge

neral Talrnach, & ringenieut

Ja Mothe. On a sceu depuis

.ce temps- -là <ju'ils avoient

*ussi perdis en cette occa'fîoíi

U Sieijr Dupuy , .Ingénieur

, I i <l ''il
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François -, dont ils faiíbiení

«n- cas tout particulier. Tout

ce quiestoit à souhaiter pour

"nous en- cet te entreprise, c'est

*jue les Ennemis faflent ve-

4vus en plus grand nombre^

«puis que j selon toutes les ap

parences, il n'en seioit relié

aucun,tant les ordres estoient -

bien donnez par tout pour

les recevoir. Mr de Vaubarr,

comme Lieutenant General ,

*stoiti Brest , & Mr le Comte

de Servon , Maréchal Je

Camp , qui commandott

faus luy les Troupes reglées.

La Noblesses les Milices da

B b iiij
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Pays , estoieiw fur les eofica

11 îït mettre avec une dili*

gence incroyable la Cavale

rie en bataille fur la hauteur

de Camaret à la veue de

l'Armée ennemie, & les MU

lices dans les retranchement,

tout le long de la coste,de ma

nière qu'il eíloit absolument

impossible que Ventreprife

des Ennemis eust; aucun suc-

cés- On a depuis le départ

des Anglois plaeé encore

vingt pieces de Canon à Ga.-

marer. La Ligue est d'autant

plus déconcertée du malheur

de cette affaire , que c'estoit

' 'i c.'.l
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ïe seul moyen qvti restoit aû

Prince d'Orange, de tou*

ceux par oùilavoit crû enta•»

mer laFranee. II avoit assuré

ks Alliez que les François

n'àuroient point cette année

d'Armée en Campagne est-

Flandre, & que leurs Trou

pes demeureroient for la dé

fensive dans les Villes fron

tieres. Cependant c est luy

qui y demeure, estant, quoy

qu'en campagne, auíïì enfer

me dans ses- retranchement,

que s'il estoit dans une Ville*,

pendant que nostre Armée

a toujours demeuré décoda
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verte, & mange touc le Pays

des Princes qu'il force à de

meurer dans la Ligue. Tant

de mauvais succès ont fort

arToibli son party , en sorte

qu'on a fait à Londres un Li

belle fort sanglant conrre

luy, & contre le Gouverne

ment present , sous le titre

.de Dialogue entre Olivier

Çromvvcl, & le Prince d O:-

range j & que la Princesse d'O

range estant allée un matin

â l*Eglisc , elle ne se trouva

suivie que de deux ou trois

Dames qui luy font des plus

affectionées. Touc le reste
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s estant absente , elle ordon

na qu'on vicndroit sb justi*

fier à la Cour du Tapis vert >

fis. dit que si elles y man*

quoient, ellelcsaslìgneroità

ìa Chambre des Comptes. Ce

font des manieres de proce

der en Angleterre en de pa

reilles occasions. La Comtes

se de Malboroug est cause

en partie de ce mépris qu'on

a faic pour la Princesse d'O-

fange. On commence à en

marquer beaucoup en Hol

lande pour le Prince son

Mary , & l'on vient d'y faire

fraper une Medaille, oa d'un
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costc on voie son Buste 5 fan*

qu'il y ait aucune Inscription

amour. Il y un tambour au

revers , au dessus duquel font

deux Baguettes croheès , 6í

autour ces paroles,. // estfait

pour ejlre battu. Comme il n'y

a point d'année depuis l'ou-

verture de cepte guerre, qui

n'ait donne' oreasion à uni

pareille Medaille ,àl y a long,

temps* qu'elle estoit inventée,

niais on ne l'avoit pas encore

fait fraper.

On seít plaint que ïts Enigi ,

mes qu'on proposoit,estoient

wop.ikçiles,, & depuis deu*
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Mois on commence à dire

qu'elles ne font pas bonnes,

à cauíe qu'on n'en peut trou;.

v.er le sens, Une feule per

sonne , fous le nom du Ber

ger de Fiorc,a trouvé celuy dë

la d«rnierc, & l a expliquée

par ces xleux Vers.

i'jtetveux que Mercure meroffct

Si l'Enigmeri.e£l d'un Çarojfc

Le Carosse estant composé

de Mouton*, lesmene quand

il- va à la campagne. On a

assez marqué que le mot ,

$le Moutons devoit! estre

pris dans ufl sens different
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ceux d'un Berger , cn conv

smençant l'Enigmeparce de

mi Vers.

Sans garder de Troupeaux.

L'Enigme qui fuie elt de

Mr David de Bordeaux.'

ENIGME. .

SAns pompe % fans éclat* fan

grandeur & fans bruit% ' t

Ce quisert £ornement efì souvens

à ma fuite ,

Sans yeux & fans conduite

Je etnduts tout ee qui me /«if. .

Z)4»j mes travaux jamais je nt

me lafje, ff\
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£1 fçay répandre avtc egalité

Ma liberalité \

Par tous les endroits oà je passe.

Sens une astre figure , & dans un

! autre empíoy

Tapprens souvent cequ'on ìgnor*.

L'on me regle , je regle encore

Ceux qui se tegtent aveetnoy.

Pour reprendre la suite de ce

que je vous manday le mois

dcrnier,Monseigneur le Dau

phin estant fort mal loge

à Bruestein , & la pluíparc

des Officiers Generaux estant

auífi t res - incommodemeni

dans leurs postes , ce Prince

résolu t, plutost pour leurfaire
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jp'laiíîr , que pour s'en faire

a luy - meíme , s'accommq-

dant aisement de touc, de

venir loger dans l'Abbayede

SaintTron-, ce qu'il fit le 14.

du mois paíTé au grand con

tentement de toute rArméej

chacun estant parfaitement

bien logé, tant dansl'Abbayc

qui est coníìderable4que dans

la Ville. Ayant que de se

rendre à Saint Tron quiestok

a la droite de l'Armée , Mon

seigneur alla visiter toute la

gauche, y donneríes Ordres,

& voir particulierement l'In-

fanterie de la première ligne.,
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& le Camp de l'Armcc que

Commande M' le Marechal

de Bousiers , dont le quartier

gênerai étoit à Warermjamais

îìne s'est rien- veu de si beau

que les Troupes de ces deux

rA'rmées^ tant Infanterie que

;Cavalerie ^ elle est tresbien

montée , & les Gardes duj

;-Roy ne l'ont jamais-- esté

mieux . 11 rie s'est-rien veude"

íplus beau qUe lesGarabiniersi-

làe Çampde SaintTrònestoitc

.ati dessus de celuy du Princt-

^'Orangé , à sept" lieuës de "

MaftriKj à. íept de Liege ,.& às

Slois^esEnnemi^i lis demei^
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rerent toujours campez au

même endroit , ayant Tille-

mont devant eux 3 & citant

/ dans un Camp fort avanta

geux, où ils s'estoient extraof-

dinairement fortifiez.

Le zy. fur un avis que les

Ennemis avoient fait un gros

détachement pour aller dti

costé des lignes , Monsei

gneur détacha de sor* Armée

,les Regimens de Dragons

:de Quelus , Chantran , &

Saint Hermine , pour aller

ì. Mons , ôc plus avant fi

en effet les Ennemis savari-

^oient vers nos Xignes , et
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,<jue n'ayant osé faire , ces

.Regimens revinrent joindre

-l'Armee. , . -

x Le 16. Monseigneur- a-lla

voir l'Infanterie de la seconde

ligne , que ce Prince visita

avec toute l'exactitude que

doiravoir un bon General. Là

principale raison qui 1 avoir,

engagé à faire si exactement

cette reveue , estoit à cause

<Je la desertion, qúi s'estoit

«nie dans les Troupes, qu'il

vouloit absolument arrester ,

& comme elle estoit dans lâ

Cavalerie, ainsi que dans Tin-

fàntcrie, ce Prince employât

Ccij
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le & le 30^ voir toute la*

Cavalerie , de mesme qu'il

avoit veu l'Infanterie t & don;-

na de íì bons ordres pour

l'une & pour l'autre, que la

désertion a cessé depuisïp ..- £

Aprés la Reveuc, MonseU

gneur alla diíner chez- W

Je Duc du Mavne qui avoit

son quartier à la gauche. Ils

estoient douze à table; les

cinq Princes, les trots Marc--

chaux de France , M1 le Com-

te de B*ionne, Mr le Premier

& Mr le Marquis* de Ville*

quier. 11 y. avoit outre, cda

deux tables de douze cou
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vérts chacune. Monseigneur

a souvent mangé chtz Mr de

Luxembourg ; çe Prince

auiîì soupé chez M; le Maré

chal de Villeroy qui Ta ma>-

gniquement régale; ce repas-

esté accompagné d'une

grande Simphonie de Tam

bours , de i rompettes & de

iHaucs bois. ; ; <

î;iComme la Bataille de Ner*

vìndc a fait beaucoup de

béait , 6c qu'il n'est: pas moins

glorieux d'avoir esté attaquer

ícs Ennemis dans des retran*

i chemens naturellement for*

tiriez par eux:meímes a & au£
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nquels ils avoiçnt ajoûté plu.

íîcurs fortifications , que si

on les euíì attaquez dans une

Place forte , Monseigneur

voulut aller sor le lieu pour

examiner luy-mesmc com

ment tout s'estoit passé; & en

effet il y alla le 14- & remar

qua si bien toutes choses, que

ses principaux Officiers qui

avoientestéà faction, furent

surpris de tout ce que ce Prin

ce leur dit là- dessus. La plus

part des fortifications étoient

encore en estat ; & on y a

trouvé des monceaux de ca* ?

davrçs fort íecs..:w >
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f 0> Les Ennemis se tenant tou

jours dans le mefme camp ,

Monseigneur crut qu'en al

lant fourrager de leur costé,

il en sorciroit au moins quel

ques Partis. Ce qui obligea

ce Prince daller luy-meíme

le deux & le trois de ce mois ,

faire fourrager la droite & la

gauche de l'Armée, le plus

avant qu'on pourroit du cô^

té des Ennemis • mais ils ne fiL

rent pas paroistre la moindre

Troupe. 11 n'en fat pas de

mefme du costé de Mr le Ma*

Teschal de Bousiers, car ayant

<nvoyé un Parry çommana^
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par M* du Rosel,Brigadier' dí'

Cavalerie du costé: de Li gé,,

íl tomba sur les Fourrageurs

des Troupes qui font dans les

lignes de Liege , batit l'Et

001 te, prit- plus de trois cens

Chevaux fit plusieurs Pri

sonniers* Les Ennemiseuren't

plus de cent hommes tuet

en cette occasion , avec le

Commandant du Parry. M

ìe Marquis de Blancheforc,

Brigadier de Cavalerie , se

cond fils de feu; Mf le Mares-

<?hal de Creqùy.,donna en ce

rencontre des preuVeí d'une

gça-ade vakur , ,& d'une prur
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-de'nc'e consommee.

'.V -Les . fou rages eíìrant pref-

ques tous consommez dans

les1 environs "de Saint Tron,

,Monseigneur resolue d'en fai

re faire un gênerai du coíïé

de Nenrinde jusques sur la

" Geetté, Ôc ce Prince y alla

-kijr-riSeíme- te sept à la veiië

"<Jçs Ennemis' : mais loin, de

- faire aucun mouvement pour

s'y opposer-: ils ne firent pas

-inesme sortir aucun Party , il

- en parut ;<íctrleinent un du

costé de Landen qui fut pous

se & battu par nos Hussars. Il

; aíriva ce jour là beaucoup

Juillet 1694. D d
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^Hifglftt- au camp .pour vie

|>ayejmexi£ des Trompesráofc

plusieurs Rendus bien mon-

íez, assurerent que le Prince

jà'Orange/aisoit chaque jour

.augmenter les ,íbrftfic«iiaAs

;de son Caïn.pw' (ocíi ab

j u .. J,e 3. Monseigacur. aya&c

reçu la nouvelle de4a pxile de

Gironne , ^oana ordre ^

mesoie temps pour en faire

la réjouissance le lendemaití,

« ce qui fut- executé s Monsci-

; gneur estant accompagné de

tout ce. qu'il y r*, de períba-

ncs considerables dans l'Ar-

mêc. On fit trois decharges



Â. ternaire , qui furent^m-

tiaçncëes par L'At tìtóeréft i sq;

-aoMonfeigneur ayant íák

sonfòmmer xous lepfotfrá-

îges dès environs de S. Tfotf»

^.mesme jufqçes à une .por

tée de mousquet du Camp

des Ennemis /crut qu-ilestpic

à propos -que l'Armée décam-

;past , & donna le, i&. l&iáfc

sdres , po»r (a faire mar^hèr

,1e u. à deux heures du mathi.

Elle marcha fur quatre CoJ

lomnes toujours dans laPlai^

- ne ; : sens que les Ennemis

fissent le moindre mouve

ment, pour inquieter ía mas-

che. Ddij



MERCURY ', .

"rx "Monseigneur ,Mrle Mark

chat de Luxembourg, Mon

sieur le Duc de Chartres,

Monsieur le Prince de Conty,

òc Monsieur 1c Comte de

Toulouse , estoient à i'Avant-

garde. Il tomba une pluye

tres froide , qui ne cessa point

pendant tout le temps que

la marche dura. Enfin ojçiaj>

riva à Oerle sur fcjfêfij&jfo

qui estle quartier gênerai

gauche à Files , & la droite à

une lieue & demie de Ton-

gres. On construisit auffi- tost

des Fours à Tongres, pour

y faire cuire Je jpain de muni
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tion, & huit cens Chariots

qui estoient à Huy , servirent

pour le transporc des farines*.

ôç de toutes les choies neces

saires pour cuirele pain.

.{'' k&it. l'Armée de Mr le

Marc'chal de Bousiers quitta

son Camp deWarem, & vint

camper sa droite aune portee

de Mousquet de l'Armée de

Monseigneur. Le mesme jour

ce Prince vit la gauche & 1c

CampdeMrde Bousiers.

"Le 15. Monseigneur alla

voir la droite. Ce Prince

monte tous les jours a che

vai pour voir tout son Çarnp*

D d iij v



êêkòâs1' les Heu* &e¥eriVirëftfJi>

Mr le Marqtiis ^HárótK»1

Víiïe'en mefine tempsìaVec*

ctì- deça de! la Metffë , p'oùr

ctouvrir tour tíc'qeivadeHby

au Camp de Monseìgfl£&& ,<r

tagíiàfî í eti* quaîrté^áè ÔirMê

dier #á'nfari^fi#^tdíitóââî

tór ïtìilîc hômmes'^táíïílì^

fânrericque Cavalerie, áyànfe

avec luy Mr le Duc de Vaferh

íinois, Mr le Marquis dc-tó

Vàîliere, & quelques aiïtìret

Colonels , alla à úne Iieuë de

Huy, recevoir le Tresor, 6c



fqiiatíte & dix Caissons. Jl*

conduisirent le Convoy ait

Gamp avec doute Prison-

a-krs , & le Gommandantf

4Vft| Party de Liege, qui*

festoie embukpié dans ut»

Village ;':;./: ;,. ^.j «fi

Le zo: Ic même Mr d'Alfa-

gn^n ayant aVeclaycin^uan^

ic Matstres, & cent Dragon**

W dr&ousternojï . Brigadier

de Cavalerie y Mr de Survilkì

Colonel duRegìmentduR.oyi

brigadier d Infanterie,, Mr45

Çanillac, Enseigne de* Mous

quecaircs, & plusieurs autres

rçconnoístrflçf

E> d iiíj
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fourages, & en laiffent Ton-,

gres íu r ,1 e ur. d ro i te , páfferent

la Cense de Mpnicoà geair-

merceau , laissant le grand

Loo sur leurgauchp. Qnaaar-

cjua lesendroitsoù on^evoit .

poster le lendemain la- Gava:

lerie & l'Infanterie qui de

voient couvrir les Foura-

geurs. Ils donnerent la chasse

à. un Party d* 4^&sicky ©n

devoit aller le leDdemairriai-

re ce fourage, mais on apprit

que les Paysans du costé de

Mastrik coupoient les Sei

gles , & Monseigneur voulut:

aller luy-mesme fourager de



cc cpstólà , & remit au jour;

suivant il e ^fouragc qui ayoií

.' Ce Prince a toujours este

regulierement informé de

Lestat <ks Ennemis. 11 â tous

le& fours tenu Conseil pour

delibersr. fur ce qu'il y avoic.

à faire , & ses soins & fa pré

voyance ont embrassé tout

f ce quiîpQuHroií reg^rjíeii, |s

H ne s'est rien passé de considera"

pie eh Allemagne depuis l'action

de Vvistock i qui. se fit en preíençe

de tous les Generaux des deux Át-

méesi &c où áòs gens repousserent

les Ennemis a qui le retirerent jus
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qu'à leur Montagne où cstoit une

partie de leur Camp , ce qui auroic

Ueu obliger le Prince Louis de Bade

à, s'engager à une plus grosse action,

pour peu qu'il eust eu envie de com-

batre,cx que Mr le Maréchal de Lor,v

ge avoir cru , Se qu'il deûtojt &

fort , qu'aprés cela H. voulut deineu-

rer deux jours entiers dans le meíme

.campementsquoiqu'il eutrxó^

sommé tous les fourages , pour

attendre fi l'Enfiemy desceri droit

dans la Plaine , où il auroic pu ì

Ton aisé se mettre en bataille , ayant

l'avanrage du Heu sur nous , & 5ea u-

epup plus d'arciHerie dressée dans

des endroits tres-avamageux > Me

1c Maréchal pour leur dorrner l!qe^

casion encore plus favorable , vou

lut décamper le troisième à dix heu-

.es du matin, le temps estoic beau



8£ serein, & propre pour une action,

esperant quele Prince Loíits dcBa-}

de feroît charger son Anieregar -

àc3 8t qu'il fërrbúyeroìt engagé au

combat. G est auÍB pour cela qu'il?

aVott ordonné qu'au premier rnou-

Vcmenf que' les Ennemis scroicntv

pour^alíer' à krjr , on retournait fut .

ses pas , íc qu'on l'obligcâ à se bat

tre. Cependant il décampa Tarn- -

bbur battant , R avec tome raffeu-

rance d%» Geftëíáí qtfi nrauròit paf

«ft un seul hòmntëderriere Iuy , sátik

.qàt qui que cfe Toit së mit en estât

de l'infulter , il repassa le Rhiri au

mesme lieu où U l'avoit passé pout

^rofiïer des Courages êc des vivres^

qui estoîenr en abondance ; ce qu'il

(ft si à propos , quclcs Paysans corn-

mcncoient déja à couper les soura-

ges , SC à transporter tous les grains

8c autres munitions dans les Illes



du Rhin , & de l'autre costé 4«f,çe, ,

Fleuve, que Mr le Maréchal avoi* , •

esté manger. II est à propos que vousf'

sçachtez que le Bejgestrat, çstoiç

sans fourage , comme je you.s^.^av.,,

déja marqué , que Mr le Marécha^|e-

Joyeuse y avoit esté luy-mesme poujC/

s'en asseurer ; que i©ut le Payin'çit

auroic pas fourny pour un jour à nQ-í .

stre Armée ; &'qué la belle marche-

que sir m r le Marechal de Large pop^í ;

venir des bords du Neekre àYyt.0?

lok émpefcha lePrince Louis de B*y

de de se rendre m'aistre despassagçs^,

pour empescher nostre Aimée! de\

repasser le Rhin auffi-tost qu'elle fie,;

, afin de donner le temps aux Habi-f

(ans. du Palaùnat qui font en deçà

de ce Fleuve. , de fourager tout le-

Pâys,<8c d'en enlevêrcette abondan

ce de grains Sc de toutes choses que

^ousy avons trouvée. Dés que nò-
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<tre Armce sut passée'-cn deÇà -f^c

' s'aífurá de tout le Pays , «c efrlpes.

cha l'Ennemy de passes j pToché

rifle de Saint- Hoten , par <tej Ou

vrages qire l'on rétablie ,;& d?autrcs

nouveaux, que mí le Már-eschal or

donna pour cet effet. On fit cam

per aux environs toute l'ínfante.

rie , 8c toute la Cavalerie plus bas ,

dont une partie alla jusques dàns4a

Plaine de Mayence , à la portée du

Canon de cette Ville , y couper tous

Jcs fourrages & les blés , &c y enle-

vcV tous les vivres qu'on'còmmen-

çoit â transporter > si bien que nostre

Armée en repassant s'est assurée des

. vivres &c des autres choses necessai

res pour le reste de la Campagne,

, & vit chez les Ennemis, fans qu'ils

osent s'y opposer ; ce qui ne se peut

íkïtc 4 moins que le Prince Lpuisdc



,Ça^enc faiTc un ífa$t- iuç,jc Rhin,

jrouc;yenjr à nous , où ne paAsQi .

Velùy de Mayence, pour nous faire

déloger : c'est ón on 1 attend , &%

:<eà fur que s'il fait ua pas en avant ,

on en fera cent pour k joi ndte , 5c

Rengager ^ur Ç^»rpbatv?v. ^ ^

Je croy devoir ajouter icV l'ex-

trait d'une Lettre du 10. daucc <lu

, Camp de Genheim. . /:* "-s!>*i

Nomsommes depuis trois jours

dans ce camp , û# il paroiíî park

quantité de fourage qu'ont jait

.atnajfcr les Genitaux que l'on

yfera U pins long: temps 4pte l'on

fourra ym casque les Ennemis ne

nom obligent d ensortir , .s Usfai

saient un pont fur le Rbim; ce

q»ifcrçitf>l#ifir à nojbeÇcncr<tl
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0* a tentesfes Troupes , -qui -(nfi

*rei*pirent que le combat i Car Ce

ipAfá lfl PÌ0ÎM fourré que de

,1'autrccojiédu Rhin, qyoy que hon

JtourlafuutJdune Armée quand

,eUe ejt une fois campée t à cause

iìfisjsuiffcaux de* marats dont

nous ne 'voulons point nota ser

vir , puisque Ion fan faire des

. fçnis par tout , abatte Us hayet^

combler le,fameuxfojj* du Lan-

,Jevrrt, &fawmmpder ks dstgwt

.qu'enfin on applanit tant

qu'on peut' les*kemin$4*kEnúe-

jms pouK. les *ngager>*u combat-

i jMaif avee.tcmt Ma tìt^pçutjH*
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' nue tifuan&nous estions a portés,

'qu'ils ne-' nous, approçhtfottt pM)

.&*que s'ils f>ajjent ìe'Rhin ce ne

!Jera quepour nous empe/chcr d'aï

ler pus avdni dans Uurpais s ty

qu'ifs le repasseront . avant que

nous puijjìons les joindre. Am§

cônjìderablc ceMcampagne, tíitr

' f . [ ils - blesserent d'un petit- camp

devers Afayence\ de l'autre còstí

du Rhin ; le cheval d'un Dragon

qui e^oit de l'escorte de nostre G*-

-heral, qui attoii visiter les fújks

'qu'ilfait occuper tntrejon Carhp
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&Maycncc. L'on méprisa telle

ment les Ennemis , que personne

ne leur tira,. Cependant ils tire

rent plus de quatre cens coups

fans faire autre cboje que de bles

ser le cheval d'un Dragon.

1...- Cette Lettre , & cc qui la. precè

de, vous marque afsezbienla situa.

%.tiondes affaires d'ÀHema'gne. Plu

sieurs autres portent , que le pain

ne vaut tout au plus qu'un fol mar-.

qué la livre dans nostre Armée,

,&Ie reste des vivres à proportion.

Depuis que toutes ces Lettres ont

esté reçues ,il y en a du dix sept qui

portent que Mr de Lorges a fair (ous

Mayence , un des plus grands fou-

. rages dont on ait parlé depuis long

temps , non- feulement chaque Ca.

juillet /<f>4. , E e



tmcí'Jtù a empóïté ta gmmrréquc

foh cheval enjpoYte 'òrdìha^'étiîwB

mats on a aussi a'&etìë'fl^ inBfií'Ia^

de blé au Camp , aPr& avbift fírt

fi? dégast da resté y;#n^TOÎ itítt

sorty aucun fctrty dé Mayènce pour

Inquieter Iss íouragetrrs.

3 |iës Affaires des Alliez, éSPIctfft

n'éstoient pas plus avàncéesle if 'tfe

çç'móís » qu'à la fin du rriòi* ^parTc".

Leurs Troupes ont toujours rríafché*

pour le Rendez-vous géneraî^Yâm

avoir fait beaùcodp dé chemin. î%

îcs dernieres Lettres , les Àfîie£&

tëndoient encore un Regiment de

Hongrois S£ un de Saxons. Les Es-

né au Prince Eugene. H est non seu

lement d'un âge trop peu avancé

pour un Çòmmandcmcnc genérai >
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mais tout est a craindre de son im

petuosité , 8c ì'aíîaut qu'il fit donnée

Tannée derniere au Fort de Sainte

frigide , lans qu'il y eust de brèche ,

fait connoidre que la prudence est

plus pe.ccsiaire à un General , que 1»

valeur Les Alliez ont de la peine à

convenir 4e la Place qu'ils attaque

ront. L'Empereur demande qu'on

assiege Cazal ,iî a ses raisons, sì ù

acheveroit par là d'assujettir les-

Jîçyices 4'ttalje , qu'il à si mal- traj.

depiiis le commencement Ss'

cette guerre. Le Duc de- Sayoye.

youdroit Pignerol , &c les Espagnols-

tjai craignent ragrandissement <$e

ce Prin<e, se trouvent forf embâ*

raflez, Sc ilsaimeroient mieux q&'orf

entrast en France, mais le succez de

cette entreprise est fott dou>eu'x.

VArmée des Alliez est beaucoup
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plus foible que Tannée derniere.

L'Efpagne avec touj les estortsqu'-

elle a rairs dans toute l'étendiu; de fa

Monarchie , n'a pu rétablir cntiçn©-

ment les Troupes du Milanois,6c

les Allemands avec toutes les, vi$»

lences qu'ils ont faites tant aux Se?

cu'iers , qu'aux Ecclésiastiques, ea

Lombardie , &chezles Feudataires,

pour avoir de l'argent , ne iont gue.

res en meilleur estat. Ils font íortis

tard de leurs quartiers par impuis.'

fance , ils n'ont point de ressource-,

& les affaires de Catalogne augmen*

- te,nr la division dans leurs, Conseils*

Le Duc de Savoye esperoit d'abord

beaucoup de la Flotte des Alliez;

mais comme il n'en avoit point en-

core de nouvelles le 20. decemois,

il commence à cr oire qu'elle luy fe

ra peu utile , quand nie sire die
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Jfmv-eróit heureusement , puilqu'à

iptme sera-t elle arrivée , qu'elle sera

obligée de s'en retourner , là" saison

estant fort avancée '., d'aijleurs Nice

«st eïï fort bon estat , 6c Mr de Vtn-.

doímeéstcie ce costé-là.Il a de la va

leur, de la Conduite, de rexperience,

& des Troupes, Mr íe Comte de

Grignan est à Amibe ,il a fous luy

Mr de Villepion% Brigadier de Ca-

Val.rie , avec son Régiment de Ca

valerie , & celuy de Joffi eville. II y

eh a deux de Dragons à Valence a-

vec Gatinat, & plusieurs Bataillons.

Enfin , il y a trente à quarante mille

hommes fur les Côtes de Provence

où l'on a rompu tous lesPonts, Passa

ges 8C Moulins qui auroient pû fávo-'

riser les desseins des Ennemis. Me

deCatinat de ion côté donne Deaii.

coup d'inqHttude aux Alliez , parce

qu'étant plus fort que Tannée
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nìere , ils apprehendent que Iors,qj,£.

ils auront formé quelque Siège, il nc

rastcrnWe fesTroupes,& neles,pbíj^

ge à le lever rcomnae ils firent Van

née derniere , celuy de Pignerpl. Les-

lettres de Marseille dattécs du n. de

ce mois , portent qu'on n'y ayoit axC

çuncs nouvelles de la Flotte d^VAr

miral Rufíel , 8e que le Due de Sa*

voye voyant cesritardernens ,com*

xnençoit à faire défiler ses Tioupçs

ducofié de Pignërol , quoy que les

Alliez fussent encore incertains du

Siege qu'ils devoient faire. Mr de

Tourville a eu ordre de fe preparer

pour retourner en mer : ainsi nostre

Campagne n'est: pas finie de ee tp«

" -.v \«-

. Qn ne peut fans étonnement

faire reflexion fur les pertes qu<

les François ont causé cette année

aux Anglois , aux Espagnols , 6c aux



Fíoîlándoís, sur fûftë 8c l'autre mer.

te nombre en est si grand , qu'à

peinè';s*bft:ptut-orf> souvenir. Mr le

Cfievàh^r de Chasteauregnaud a eu

re premier avantage , Bc son trajet

dans la mediterannée a cotisté qua<

fí^yaiífeàux aux Hollandais , Btìès

quatre' plus gros Vaisseaux de la

Flotte d'Espagne. Mr le Chevalier

Kenàut, èn fit cn mefmè temps cóó

lerj à fond un Anglois revenant des

Indes , tíònt M charge monfoít - à

phisieurs millions. La descente de

Brest a fait perir trois Vaisseaux dé

guerre Anglois, & le Chevalier Bart

erí a pris trois Hollandòis , àiiíà

laffaire éclatante qu'il a eue depuiì

peu avec le Vice Amiral de Frise*,

& la perte récente des Vaisseaux.

Le Rotterdam & le Dauphin , char

gez de tant d'argent roonntíyé ,



55<5 MERCURE

dé lingots , de pierreries , & de pas

sagers de consideration, desole en

mefme temps les Anglois &c les Hol-

landois. La prise de treize autres

Vaisseaux venus de Cadix , doni

la charge est estimée cinejeens mille

écus a succedé à toutes ces pestes.

Je ne parle point d'un nombre infí-

ny de Baíìimens pris par nos Ai ma

jeurs , parce qu'il faudroit un volu

me pour en conrenir la Hste ; mais je

dois ajoûtericy la grande perte que

les Anglois viennent de faire dans

'la Jamaïque. Mr du Caísc Gouver

neur de la Martinique , ayant esté

avec quatre mille hommes dans

cette Colonie ,- en a entierement

ruiné toures les habitations , & pris

déuX mille Negres, que les Anglois

y avoient ; ce qui monte à deuí

.cent mille écus , juivanr. le ptíx

ordinaire
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ordinaire. Comme il parroìt tous

|cs ans une grosse Flotte de la Ja.

maïquepour sAngleterre, la perte

que les Anglois y ont faite leur doit

estrç plus sensible , <jue ì'infructueux

|>orn^rdernent de Dieppe , qui ne

leùrpeút estre d'aucune utjlité. Ce

l\e, (pnt que dés maisons de. bots

feruûccs-, dont on aypií, retiré les

çffets ; & ce bombardement aprés

|e mauvais succès de la descente de

^rçst ». fait voie <Jpe;ltí§ Attglois; refj

ponjeent; aux descentes ,pjfòee. qu'il

\çtìx . est .absolument imposljbje . d'.y,

réussir, Sc qu'ils n'çseroient en ve

nir aux coups de main avec les Fran

çois. Çet inutile exploit qui ne

change en rien nieureuse. situation

fjçs, affales de/Fraftçfjj&ok ruines

çclles du Prince d'Orangp auprès

4es Alliez , qui doivent enfin ouvrir
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,fcs yciix , pou* Voir.ijiMl n'entame-

ra jamais la France i ic qu'ainsi il

/ait inutilement verser le sang de

de toute l'Europe pour fes propres

interests. C'est aux Angíoirs à

pleurer les maisons de Dieppe, qui

ieur ont mille-fois pluscousté à dé

truire , qii'clle^toe ^buteront à re-

èàtir , &c dont on 'Jleur fera encore

payer la raine au prochain Parle,

ment, fans qu'ils tirent aucun fruit

de tant de richesses perdues dans

íeurs Vaisseaux, & de la destruction

de leur colonie de la Jamaïque , qui

ne leur rapporteraplus tìen; " s-

La joye que nos Ennemis oïit

eue du Bombardement de Dieppca

esté bien modérée pár I'abondanc*

de noftre lUïot^V^usJfte ïeVeï

sas ignorer que quatre années en•

íemble , n'ont jamais fourny une



plus abondante motsfon ; de íortç

que d'un jour de marché à l'autre)

on a vendu dans Amiens une pisto

le t ce qui en valoir quatre le joue

precedent. Les Habitans en ont eu

tant dejoye, qu'en action de graces,

ils y ont faijt chanter le Te Deum ;!

H cet exemple a déja esté suivy par

plusieurs Villes Puisque nous som

mes fur le- chancre de la joye , je

Vousdiray que la Comedie ItaUenr:

-ne » dejnt yçus me p%íkz, & quii

a pour tritr,ô rle Defenseur des Da-,

.mes , assort réussi» S£ qu'eîle-.'a esté'

joiiée plus d;í trente fois de ; fuite r

avec une pefite Piece;dii mesme'

Auteur » oir; je*- hommes ne foiaít;

pas moirís i ágreabkment ! attaquez-

que les femme*:, dans ta ^ramiere^

e^k-y veir ufr |$ur|e-A4<eifHs'qui prò.

«Ì^/k^fOï>P*-,fiíl<5ui Cîhatíte: te>
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agieablemcnt.Ilest fils de Maistre,

puisqu'il est fils de MrCinchio vqui

vous a souvent diverty de plus d'une

maniere fur le Theâtre , estant le

prerhîer de ceux qui ont travaille

avee succez darolegoust François.

Les Ennemis fiers d'un exploit:

dont il nc leur reste rien > n'ont pas

esté fi heureux devant le Havre de

Grace que devant Dieppe , si toute,

fois , c'est un bonheur que d'avoir

ruiné quelques maisons vuides, ic

quin'estoient que de bois. A peine

leurs bombes font • elles tombées

dans la Ville , que Mr Languillet

leur en a jetté une , qui a fait fauter

en l'air leur principale Galiote , qvú

jettoit leurs plus grosses borabeSi

On a' aiesme remarqué un vuide

assez grand dans la ligne de leurs

Galictres , pour faire croire qu'elle
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iv'a pas fauté feule. Ils se sont retirez ,

aprés cette perte , qui doit estre plus

considerable qu'elle ne nous paroi ft.

Le grand Fourage que Monfei-

seigneur fk le 21. à la vûë de Mas-

trie t alarma d'autant plus le .Prince

d'Orange r que le Gouverneur lu/

manda qu'-ii croyoit estre investy ;

ayant Eemarqxió les-] Etendarts de

1' Armée:de Monseigneur. LcPwn-

ce d'Orange marcha aussitost-, lz

Monseigneur, dont la vigilance est: -

extrême, & qui-ry<Épargne çiew pou* ;

avoir de bons avis , apprit en mefrne t

temps fa marche r & donna des

ordres, pour fttótcç aussi- décamper

son Armée ; de manierc qu'elle est;

presentement- campée à Vigna.

mont , à uneiieiic , K prés l'en*-

bouchenre de la Mehaigne , ayant

se droite au dessus" de Vignamont v

F f ii j? '
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« ftgaufcfre à Feutfwri,' tt Ptíftêe

d*Orange «ft eâïftpé à Frátì'qtfe'eB

sur la'tóehaigtìe. Son Àtraèe fêtetiê

jiríques au Mont Saint Amlté '-for

la Gcette Sa droite est entre l'-AÈr-

baye de Boncf 8c Noinlle , 6c h

gâuchs. tire du costé de Jaochc.

Monfagfteur ayant e-ftvoyé enmc*

' me tem f*s cinq Partis cn campagne,

ils sont tous revenus avec des che-

vaux* 8e des Prisonniers , quoy que

tous cinq inforieufS cn tioffibre au»

Partis. qu'ils ont battus. Je fuis >

Madame -Ke; ; ,' .,*,« yj

. :s /. >JvTî?. . .
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